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PRÉFACE 

Le vlsileur, qui pour la prenlière fois pénètre dans le 

couvent de Nazareth et dans l'église actuelle de l'Annon­

ciation, ne peut guère s'imaginer qu'il y a cu là, autre­

fois, une splendide église à trois nefs, de 70 mètres de 

longueur. Il ne voit devant lui que des constructions 

massives, formant un ensemble très irrégulier, élevées à 

la hâte et sans souci de l'architecture; et la première 

impression qu'il éprouve, c'est qu'il ne reste plus rien 

absolument de la basilique prÏInitive du IVe siècle, ni. de 

celle des Croisés. 

Telle fut du moins la mienne lorsque, pour la première 

fois, j'arrivai, en 1889, à Nazareth. J'eus beau, pendant 

longtemps, chercher à découvrir quelques traces des. 

anciens édifices, je ne pus en apercevoir aucune. 

Toutefois le mur nord, dans la cour principale du cou­

vent, avait attiré mon attention. Il était mal fait et d'un 

effet des plus disgracieux : de plus, la partie inférieure 

en était cachée par un autre mur en talus. 
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Un Jour que je le considérais plus altenlivement, je 

reconnus que plusieurs des pierres de ce mur en lalus 

étaient ébranlées. J e· les arr'achai InachinaleInent, et quel 

ne ful pas mon étonnement en conslalanL qu'elles recou­

vraient un autre mur en bel appareil et d 'apparence 

antique. 

J'appelai aussitôL des ouvriers et le n1ur en talus fut 

bien vile démoli. J 'eus alors le plaisir de contempler 

toule une partie de muranlique, d'une hauteur de plus 

de 2 mètres. En continuant , nous dégageâmes successi­

vement un 1 el', puis un 2e el. un 3e pilier; et enfin nous 

consLattunes que touL le mur du couvent étaiL établi sur 

le mur latéral nord de l'ancienne basilique. 

CetLe découverte me ren1plit de joie et fnt pour Iuoi 

comIne un trait de lumière. Je compris que nos pères , 

loin de détruire les vest.iges des églises primitives , les 

avaient au contraire conservés avec soin; mais que, pOUl' 

échapper aux . vexations et aux exactions d 'un fanatisme 

aveugle et cupide., ils les avaient volon tairement cachés 

et recouverls, soit de murs , soil de crépis. Ils avaienl 

certainemenl la pensée que, un jour, des temps .meil­

leurs luiraient pour leurs succe seurs. 

', Les telnps présenls , certes, ne sont pas sans inquié-. 

tude pour l'avenir; cependant, c'est l'heure des fouilles 
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et des recherches de toutes sortes. Nous sommes à une 

époque où l'histoire du passé, soumise à une critique 

de plus en plus hardie, trouve un de ses appuis les plus 

sûrs dans la science archéologique. 

J'en étais persuadé, et je n'hésilai pas à entreprendre 

mes recherches; je n'avais aucune connaissance sérieuse 

d'archéologie, mais je m'en senlais le goût. Je m'impro­

visai donc archéologue, et je me mis à l'œuvre. 

En même temps, je crus cornprendre qu'il y avait 

quelque chose à faire pour illustrer' et mieux faire con­

naître le sanctuaire de l'Annonciation, de cette maison 

où Marie, la Vierge imInaculée, est devenue ici même la 

mère du Verbe incarné. 

A Inon arrivée à Nazareth, j'avais été frappé en 

remarquanl combien ce beau sanctuaire éLait peu connu 

dans ses détails. 

Certes, le vrai pèlerin vient pour prier et pour satis­

faire avant tout sa dévotion, et non pour visiter un édi­

fice et étudier de vieilles pierres. Mais, ses prières 

achevées el sa dévotion satisfaite, il lui est bien permi 

d'examiner où il se trouve; et quand on lui dit que là 

'élevait la maison de la Sainte Vierge, que cette maison. 

a été autrefois renfermée dans une splendide basilique, 

il est très naturel qu'il désire savoir s'il en reste encore 

Jj 
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quelque chose, et qu'il ép,rouve, même pour sa piété, 

une certaine satisfaction à en contempler les vestiges. 

J'ose donc espérer, en me lançant dans cette voie, 

avoir cédé, non à une pensée de vaine science, mais au 

désir sincère d'aider à la piété des pèlerins en leur faisant 

mieux connaître le sanctuaire de Nazareth. 

Que si l'on m'objecte mon manque de science archéo­

logique, je réponds que j'ai compté surtout sur les grâces 

d'en haut et le secours de la Sainle Famille. Les circons­

tances se présentaient favorables : mon devoir était de 

les nlettre à profi L 

D'ailleurs, je ne fais pas de SCIence dans le présent 

travail. Je donne simplement les résultats obtenus. J'ai 

travaillé surtout pour les pèlerins, et j'écris pour eux. 

Toutefois, je n'ai pas négligé le côté scientifique et j'ai 

recueilli tous les documents que j'ai cru pouvoir intéres­

ser la science archéologique: je les offre ici aux savants, 

persuadé qu'ils sont intéressants pour eux et pourront 

leur être utiles. 

Qui sait même si quelques-uns de ces savants, à la 

vue de ces docunlents, ne se sentiront pas poussés à les 

étudier plus à fond et à essayer de relneltre en place ces 

élémenls à première vue si différents et si disparates. 

Qui sait si l'un d'entre eux ne réussira pas à faire revivre 
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sur le papier cette nlagnifique basilique qui faisait l'ad­

nlÏration de nos pères le Croisé, et que saint Louis a 

visitée dans toute sa splendeur. 

Il ne resterait plus alors qu'à la relever de ses ruines. 

Et pourquoi pas? 

Si le présent travail pouvait devenir le point de départ 

d'une restauration de la basilique des Croisé , je serais 

trop récompensé de l'avoir entrepris et j'aurais alors la 

preuve qu'il a été inspiré par Celle qui a habité ici même. 

Du re te, je ne fais pa de poléInique ; je désire ne 

soulever aucune question irritante et je ne prendrai part 

à aucune discussion. Je donne le résultats obtenus et je 

ne prétend .. pas autre chose. 

Je Ile puis cependant pas garder un silence absolu au 

sujet ùe la Santa Casa, que la tradition plusieurs fois 

séculai're de Lorette affirme a voir été transportée par le 

Ininistère des anges d'aborù en Dalmatie, puis à Lorette, 

sur la côte itàlienne, prè de Hecanati. 

Comn1e je le disais dans une lettre écrite au 

T. R. P. Secrétaire Custodial de Terre sainte, le 4 juin 

'J909 (Diarium Terrre sanche, an. 1909, p. 118), j 'ai tou­

jours aimé la tradition de Lorette, et c'est avec l'espoir 

secret de la défendre que, dès 1889, je commençai mon 

étude du sanctuaire. 
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Cependant les fouilles du Fr. Benoît F lamink, en 1895, 

et la découverte de la partie occidentale de la chapelle de 

l'Ange, avec sa mosaïque, ses escaliers et on sépulcre, 

soulevèrent dans mon esprit des objections qui me 

parurent tout d'abord irréfutables. 

La constatation que je fis moi-même de la présence du 

rocher tout autour de la chapelle de l'Ange, derrière les 

murs el. les plaques de n1arbre, ne firent que fortifier ces 

objections. . 

Heureusement, la découverte, dans le salop. du divan, 

d 'une habitation contemporaine, à mon avis, de celle de 

l'Annonciation, est venue peser clan la balance el '- ens 

contraire. 

U ne de Ines plus grandes difficultés a été à peu près 

aplanie. . 

Pourquoi une élude plus complète ne pourrait-elle pas. 

amener la· solulion des autres difficultés? Mais elle ne 

pouL'ra e faire, en ce qui touche le anctuaire, qu'en 

détl'uisant tout ce qui le recouvre actuellement, c'e. t-à­

dire non eulement le pavement, mais les escalier ' et les 

voûles. 

,C'est pour cela que je déclarais', dans cette même leUre, ' 

que ,ne pouvant apporter dans la question de nouveaux 

élén1ents provenant de mes fouilles j'avais préféré ne pas 
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la toucher, qu'il était impossible actuelleIllenl de e faire 

unè idée exac le de la dispo ilion ancienne des lieux; 

j'ajoutais même que des murs que je venais de trouver 

ainsi qu'une mosaïque renversaient toutes Ines idées. 

Je répète aujourd'hui la mên1C déclaralion. 

Et cependant il me semble avoir établi un point très 

favorable et qui répond ' à une des plus forte objections 

failès depui longtemps contre là tradition de Lorette. 

L'église de l'Annonciation a été détruite en 1263 ': la 

Santa Casa n'a été enlevée de Nazareth qu'en 1291. 

Comment un édifice si frêle . a-t-il pu résister à un tel 

désastre et subsister pendant près de trente ans sous un 

llloncèau de ruines? . . 

Or, j'ai essayé d'établir que cette partie éLait surmon­

tée de voûtes qui ont pu résister à l'effondrement de 

l'église et protéger tout cc qu'elles recouvraient. 

De plus, je crois avoir démontré que, de sous ccs 

voûtes, exi tait réellemenl jusqU'à cette époque, la 

chambre ou cellu le de lé! Sainte Vierge. 

Je conclus donc ici, comme je concluais dan in'a lettre 

précitée : il convient d'attendre ou de suspendre son 

jugelnent; on peut encore espérer une solution conve­

nable. En tous èas, une chose me semble évidenle : c'est 

à Nazareth que se trouvcra la "réponse définitive. 
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D'ailleur , qu'on me permelle tine dernière réflexion. 

La gloire de Lorette , loin de nuire à Nazareth, rejaillit 

au contraire d'une manière très vive sur son sanctuaire; 

mais aussi, puisque LoreHe vient de Nazareth, illustrer 

le sanctuaire de l'Annonciation pendant les treÏze 

. prenliers siècles de son existence à Nazareth, c'est éta­

blir les bases de cette dévotion extraordinaire qui, 

depui six siècle , s'est manifestée à Lorette. Ici et là, 

l'objet de la vénéra lion est le même: la maison de Marie,~ 

le but est le lnême : ainl,er Jlfarie et la faire ainl,er tou­

jOllrs davantage. 

Mai avant le commencer l'expo é de fouilles, je me 

fais un devoir de remercier ici le H.évérendissime 

P. H.oberto H.azzoli , Custode de Terre sainte, ainsi que 

le V. Discrétoire, de la bienveillance avec laquelle ils ont 

encouragé mes recherches et applaudi à mes succès. Je 

me plais tout particulièrement à reconnaître que je dois 

le dernières découvertes faiLes en 'janvier, février et 

lnars 1909 au H.évérendissime P. Custode. Dans sa der­

nière visite à N azal:'elh, en octobre 1908, Sa ' Paternité 

H.évérendissime voulut se rendre compte de lous les 

détails des fouilles, approuva hautement tout ce qui avait 

été fait et m"encou'ragea vivement à 'continuer. 

Fort de ' cette ' parole , je me remis à l'œuvre avec 
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ardeur et bientôt les cinq magnifiques chapiteaux sor­

tirent de terre; le reste suivit. 

C'est donc bien réellement au Révérendissime P. Cus­

tode que je dois les découvertes finales, d'un si grand 

intérêt pour le sanctuaire de l'Annonciation, et je suis 

heureux d'avoir l'occasion ici de lui exprimer toute ma 

reconnaIssance. 

Daigne la Vierge de Nazareth agréer ce travail que 

je lui dédie; il n'a d'autre objet, d'autre but que de la 

faire aimer toujours de plus en plus; c'est mon unique 

ambition ici-bas, comme mon unique désir est d 'habiter 

un jour avec Elle et saint Joseph dans cette maison du 

ciel que leur Divin Fils leur a donnée en échange de 

cette maison de Nazareth où il a voulu revêtir notre 

nature pour habiter au milieu de nous: Et Verhum caro 

factum est et habitavit in nohis , et où pendant trente 

ans Il leur était soumis : 

Et erat ~uhditus illis. 
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DES DEUX ÉGLISES DE NAZARETII D'APRÈS LES ANCIENS PÈLEIUNS 

l\azal'cth dans l'Évangilc. - Dcs demcurcs ùe la sainLe Vierge cl dc sainL Joseph. 
- Leur souvenir s'csl-il perdu pendanL le ' lrois prcmiers siècles? - Églises 
bâLies par le comLe Joseph de Tibériade. 

Nazareth dans l'l~'vangile. - L'Ancien TesLamenL ne faiL 
aucune nlenLion de NazareLh; ce ont les Éyangiles qui nou 

en révèlenL pour la prenlÏère foi ' l 'exisLence. 

Et cependant c'est là qu'au Lemps d'AugusLe habiLaiL une 

Vierge, de la race de David, en laquelle allaiL s'acconlplir la 

parole du Prophète: Ecce Virgo concipiet et pariet J-?ilium (Is., 

VII, 14) ; c'est là aussi que vivaiL Joseph, fIls de Jacob, conlnlC 

Elle descendanL de David eL déjà on fiancé; c'esL dans ce coin 
inconnu de la Lerre, qu'au JOUI' fixé de LouLe éLerniLé pal' le 'l'rès­

lIauL, range du Seigneur Gabriel, descendiL de la parL de Dieu 
vers l'humble Yierge eL la salua en lui disanL: Live gra,tin, plena, 
Donûnus tecun~ (Luc, l, 28). Enfin c'esL dans la pan'Te deuleure 

que nous vénérons que l\Iarie, se sounleLLant au vouloir divin, 
prononça la parole qui a sauvé le 11loncle : j-?Ùlt nûhi se,cundum 
verhun~ tUllm (1, 38). 

Glorieux donc esL le pays où a C0l1u11encé l'œuvre de noLre 
salut; sainte surtout esL la denlelll'e oü a éLé prononcée une 

parole aussi féconde. Et cependanL l'évangélisLe ne nous apprend 

rien à son ujeL: il se contente de nous dire sinlplenlenL que, 

1 
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lorsque Joseph euL éLé rassuré en songe par l'ange de Dieu, en 
se réveillant il fit ce que l'ange du Seigneur lui avait ordonné 

et prit avec lui son épouse (~IaUh., l, 24). 
Cela veut-il dire que ~1arie lai sa sa denleure, celle Oll Elle 

avait reçu la visiLe de l'ange, et alla habiLer la nlaison de son 

époux? 
Des den~eures de la sainte Fierge el de sc'ânt Joseph. - La 

Lradition primiLive ne nous renseign pas sur ce poinL eL les 
apocryphes eux-mêInes ne nous donnent aucune indication à 

ce sujet. Heureusement que la tradilion locale a suppléé à ce 
silence. Le plus ancien texle qui nous parle clairenlent des sanc­
tuaires de NazareLh nous dit qu'il s'y lrouvail deux grande 
églises, la prenlière, lit ou autrefois se trouvait la maison dans 
lélquelle N.-S. fut élevé , et « l'auLre, au lieu où avail éLé con-
LruiLe la nlaison dans laquelle l'al' hang Gabriel, élanL enLré 

vers la B. Marie ..... , lui parla ». C'est Arculfe, pèlerin du 

vne siècle, qui nous l'apprend, comIne nous le verrons plus loin. 
Ce sont les deux églises retrouvées par les religieux de Terre 

sainte en 1620, lor de leur établissement définitif à Nazareth; 
ce sont encore ces deux églises qui sont aujourd'hui visitées et 
vénérées par les pèlerins, et ce sont elles qui font l'objet du 

présent travail. 
Nous nous en tiendrons donc à ceLLe LradiLion local , et 

nous ad111etLrons que la T. S. Vierge alla deIneurer dans 

la nlaison de Jo eph; que la Sainte Famille, à son retour 
d'Égyple, habila aussi cetLe rnaison. et que Jésus y vécut ado­
lescent et jeune homnle jusqu'au jour oil Il COnl111ença sa vie 
publique. Ce serail par conséquen t aussi là que Joseph serait 
mort, a sislé de sa virginale épouse et de Celui qui avait bien 

voulu passer pour son fils. 
Voici d'ailleurs l'explicalion que donne, à ce ujel, le 
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R. P. Barnabé Meisternlann : « Depuis quelque Lemps, Marie 
élait solennellenlent fiancée à Jo ~eph; nlais la cérémonie de la 
réception dans la maison de Joseph n'avait pas encore eu lieu. 
Une épreuve attendait la Vierge el son fiancé. Les ignes de la 
malernité devenaienl visibles. Qu'allait faire Joseph qui igno­
rail le nlyslère de l'incarnalion du Verbe? L'ange de Dieu lui 
apparut en songe et lui dit: Joseph, (ils de David, ne craignez 
pas de recevoir dans votre maison Mflrie, votre épouse, ce qui 
est né d'Elle est de l'Esprit Saint C~1alth., l, 20). Après que 
Joseph eut reçu cet avertissenlent du ciel, la réceplion de Marie 
dans l;t lnaison de son époux ful célébrée sans relard, suivant la 

loi de Moïse et les coutt~lnes du pays. Après son relour d 'l~gypte , 
Joseph vint à Nazareth occuper avec la Vierge et le Divin 

Enfant, son ancienne denleure »' 1. 

Le sanctuaire de la Maison ou Atelier de aint Joseph est 
donc un des plus vénérables qui puissent exister dans le monde. 
Mais celui de l 'Annonciation resle toujours le sancluaire par 
excellence, celui où s'est accompli le grand nlystère de l 'incar­
nation du Verbe, où a comnlencé la nlaternilé di vine de la 

Vierge inlmacnl ée. 
Toutefois, fau l-il conclure de cette double tradition que la 

demeul'e de Marie resta indifférenLe à saint Joseph el qu 'elle ne 
ful plus visitée par la Sainte Famille après son retour d'l~gypte? 
Non, assurément. 

D'ailleurs, pourquoi ces discussions inutiles? C'est Jésus, 

Marie et Joseph que nous vénérons dans l'un et l'autre sanc­
tuaire; ce sonl leurs paroles, leurs aclions el leur vie que nous 

aimons à nous y représenter. 
Que chacun soiL donc libre de suivre la tradition qui convient 

le mieux à son esprit et à sa dévolion. Que le pèlerin qui visite 

1. Nou veau guide de Terre sainte, 2. 37i. 
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Nazareth prenne son Évangile, y lise et y médite les page.s qui 

s'y rapporlent; quant ensui le à la vie inlinle de Jésus. ~larie et 

Joseph, qu'il laisse son imagination lui représenter toules les 

scènes capables de nourrir sa piété et de faire croîLre en son ânle 

son anl0ur envers le Verbe élernel, incarné pour nous, dans le 

Lemps, à Nazarelh; envers Marie a n1ère, Vierge loujours 

immaculée, et envers saint Joseph, époux de la Vierge des 

Vierges et père nourricier de Jésus. Que ce soil là l'unique bul 
de sa visiLe aux sancluaires. 

Après tout, les deux ancluaires n'en fonl qu'un: sous l'aulel 

de la Maison ou Atelier de saint Joseph, conlnle sous celui qui, 
derrière l'autel n1ênle de l' \.nnoncialion, esl dédié il sainl 

Joseph, on lil la mên1e inscription : 

flic ernl subditus illis (Luc, II, 51 ). 

Nazarelh posséda donc, dès les première années du chrislia­

nisn1e, deux denleures singulièren1enl sainLes, que la piélé des 

chréliens conserva avec la plus grande sollicÎlnde el qui furenl 

toujours l'objet de leur culLe el de leur piélé. 

Leur souvenir s'est-il perdu pendant les Irais prem,iers 
siècles? - On s'esl denlandé toulefois comn1ellt les chréliens 

de lrois premiers siècles onl pu SA lransmeLtre non seulenlent 

la propriélé de ces lieux vénérés, nlais nlênle la connaissance de 

leur siluation dans un pays où les Juifs dominèrent si longlen1ps. 

On .. ait, en effet, qu'après la ruine définitive de leur nalion, 

sous Adrien, les Juifs se relirèrenl surloul en Galilée, où, nous 

diL M. Alph. Couret l, se forma un vérilable gouvernen1ent civil 

el religieux. Le sanhédrin, conlposé des grands rabbins de la 

race de IIillel, recueillail le in1pôts el exerçait la juslice civile. 

1. La Palestine. OIlS ZfS emperelIr.". grecs, pp. ;) el sq. 
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et crinlinelle, el les .luifs y aVétÏent ohtenu le pril.'ilege de ne 

souffrir parmi eux personne qui ne fût de leur reUgion. 

Ce passage e t tiré du lexle suivanl de sainl l~piphane qui 

parle du comle Joseph de 'l'ibériade : « Il oblint, dit-il, un ordre 

inlpérial de bâtir au Christ des églises dans les bourgs et les 

villages des Juifs. Là personne n'avait pu construire d'églises, car il 

n'y avail au nlilieu d'eux ni grec, ni samaritain, ni chrélien. 

Cela surlout à Tibériade, à Diocésarée qui est aussi Séphoris, el 

il Na7,areth et à Capharnaüm, veillanl à ce que parnlÎ eux il n 'y 

eûl personne d'nne autre nation» (Patr. gr., t. XLI, c. ) 

On conclut de là que les chrétiens ne pouvaient nlênle plus 

pénétrer dans le pays. Celte conclusion nle paraît un peu 

forcée; saint r~piphane dil bien que les chrétiens ne ponvaien t 
pas habiler dans leurs villes, ni y conslruire des églises; il ne 

dil nullemenl que les Juifs n'avaienl aucune espèce de relalion 

avec eux el que ceux-ci, sous aucun prétexle , ne pouvaienl ni 

visiler le pays, ni le traverser. 

Peut-être ne purent-ils pas loujours conserver la possession 

des lieux témoins des fails évangéliques, ei en particulier des 

deux denleures de la Sain le Famille à Nazarelh; nlais cetle 

po~sèssion , ils l'avaient eue pendant longienlps el ils la conser­

vèl~ent jusqu'au monlent où les Juif, réfugiés en Galilée, après 

leur défaile définitive en l'an 136, y deyinrenl assez puissants 

pour en chasser les aulres naLions; cela ne put guère arriver 

que vers la fin du second siècle ou le conlmencement du troi­

siènle. Mais les chrétiens dépouillés enfin, si jamais ils le furent, 

de la propriélé de lieux qui leur élaient si chers, ne négligèrent 

cerlainemenl aucun moyen pour les sauver de l'oubli et en 

conserver au nloins le souvenir. Ils continuaienl à les visiler et 

à se les montrer, ne fût-ce que de loin. Il nons e t donc impos­

sible de croire que la haine des Jui~ pour les étrangers, et pour 
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les chrétiens en particulier, fut assez puissanle pour leur inter­
dire jusqu'à rentrée du pays. Nous en avons une preuve dans ce 
qu'on raconte d'Hillel, 9!) successeur de Ganlaliel, et echmala­
tarque de Tibériade., qui se fit baptiser avant de nlourir, el 
dans la conversion de Joseph de Tibériade, qui en seraiL la 
conséquence. 

Objectera-t-on que les Juifs ont pu détruire el anéantir ces 
Lieux saints en haine de Jésus? 

Pas plus que les païens et les nlusulmans n'ont détruit et 
anéanti le Saint-Sépulcre, le Calvaire et la Crèche; pas plus que 
Bibars et ses soldats n'ont anéanti le sancluaire de l'Annoncia­
tion de Nazareth. Ce dernier abattit en effet l'église qui le ren­
fermail, nlais il en respecta la grotte, et nlêlne, connne nous le 
verrons, l'édicule qui la surmonte. Nous sommes persuadés qu'il 
en fut de mênle ailleurs. 

Disons plutôt qu'il y a une Providence particulière pour les 
Lieux saints. Le Divin ~faître qui a habité parn1Ï nous, et dont 
les pèlerins de tous les temps et de touLes nations ont toujours 
recherché avec tant de foi et tant d'ardeur les traces sur celle 
terre sainte foulée par ses pieds sacrés, n'a pu permettre que 
leur piété ait été constamnlent fruslrée dans son objet. Il ne 
nous a pas privés de la joie de pouvoir dire véritablenlent, en 
visitant les Saints lieux: C'est ici que Jésus est né, c'est ici qu'Il 

a été crucifié; c'est la qu'Il a été enseveli et de la, que, le troi­
sieme jour, Il est ressuscité glorieux et triompha.nt; et ù Naza­
l'eth: C'est ici que le Verhe s'est fait chair et qu'Il a hahité 

'parlni nous, et encore: C'est ici qu'Il leur était soumis. 
Églises hâties par le comte Joseph de Tihériade. - Nous 

croyons donc que Joseph de Tibél'iade n'a pas eu de peine à 

retrouver tous les lieux auxquels se rattachaient des souvenirs 
évangéliques. Il n'eut pour cela qu'à consulter les chrétiens de 
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environs, qui n'avaient jamais cessé de les connaître, de les 
vénérer el Inên1e de les visiter. 

Mais eut-il le temps, et eut-il les moyens de lueUre à exécu­
lion les ordres obtenus de Conslantin; on sail en effet que 
celui-ci mourut en 336. 

Certes, il dut rencontrer des difficultés et luêlue une grande 
résislance de la part des Juifs. Saint Épiphane, qui avait appris 
ces détails de la bouche n1ême du comte Joseph, en 3'D9, pen­
danl que celui-ci était à Bethsan, l'ancienne Scylhopolis, raconle 
en effet que le comte trouva une forle opposition du côté des 
Juifs. 

Toulefois, opposition ne veut pas dire empêchement. Si vrai­
n1enl il eût élé empêché d'exécuter les ordres iIupériaux, il nous 
seluble in1possible d'adn1eltre qu'il ne l'eût pas dil à saint 
Épiphane, ni que celui-ci ne l'eût pas mentionné. 

Ces ordres ont donc été exécutés, et des églises ont été élevées 
dans les villes de Galilée et en particulier à Nazareth. 

Peu importe, d'ailleurs, le plus ou luoins de grandeur el de 
n1agnificence des églises construites alors par le comte Joseph. Il 
n'e::;t pas nécessaire qu'elles aient été dès le principe compa­
rables à celle du Sainl-Sépulcre et de Bethléem. Il suffit qu'il 
ait pu rendre aux chréliens la propriété des Lieux saints vénérés 
par eux et y bâtir des édifices pour y exercer le culte. 

Il nous a sen1blé nécessaire de répondre tout d'abord à une 
objection qui nous a été faite assez souvent el que nOlis avons 
trouvée dans plusieurs ouvrages. 

Nous passerons maintenant en revue les textes très rares qui 
nous parlent des deux églises de Nazareth, et nous noterons 
d'abord les quelques indications qu'ils nous fournissent sur 
l'état des sanctuaires, soil avant, soit après leur destruclion, 
jusqu'à l'année 1620. Ce sera la matière du chapitre suivant. 
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Dans le troisiènle chapitre, nous exposeron le résulLat de 
fouilles faites clans les deux églises de l'Annonciation et de SainL­
Joseph. 

Un quatrième chapitre sera consacré à appliquer les indica­
tions recueillies dans le premier chapitre et à voir jusqu'à quel 
})oint elles se vérifient a.ujourd'hui. 



CHAPITRE II 

INDICATIONS FOURNIES PAR LES TEXTES ANTÉUIEURS A 1620 

Texte d'Arcu1fe. - Première église d'Aeculfc bâtie sur l'emplaéement de la mai­
son OLI ful élevée le Sauveur. - Analyse du texte d'Arculfe. - Passage attribué 
à sainle Elhérée. - Allusion du P. Boniface de Raguse. - Texle de Jean 
Kootwick. 

Texte d'Arculfe. - Le pren1ier eL le plus célèbre est celui 
d'Arculfe, évêque des Gaules, qui visita la 'l'erre sainLe vers 
670. On sait que, à son reLour en Europe, la ten1pête le poussa 
jusqu'aux Hébrides (Écosse) . Il fuL recueilli dans l'île d 'Iona par 
Aclan1nanus, abbé du IllonasLère de I--Iy, et lui raconta son 
Yoyage. Aclamnanus écriviL plus ou n10ins sous sa dictée, eL 
voici ce qu'il diL de NazareLh : 

« La ciLé de ~azareth, comme le raconte Arculfe, qui y reçul 
l'hospitalité, elle au si, comIlle Capharnaün1, n 'a pas d 'enceinLe 
de n1urs, étan L placée sur une montagne. Elle a cependant de 
grands édifices en pierre; il s'y lrouve aussi deux très grandea 
églises , qui y sonL construites, l'une au nlÎlieu de la ville, repo­
sant sur deux voùtes en forme de cG~ncer, là où aulrefois se trou­
vait la 111aison dans laquelle N. S. le Sauveur fut élevé. Cette 
n1ême église, souLenue, comn1e on l'a dit plus haut, par des 
pilasLres réunis par des arcades, contient dans sa partie basse, 
enLre ces mên1es pilastres, une fontaine très limpide qu'on y a 
placée, que le peuple entier fréquente, et où il va tirer de l'eau. 
On peuL aussi, d'en haut, dans l'église consLruite au-dessus 

2 
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puiser l'eau à la nlême fontaine en l'élevant dans de peliLs vases 
au moyen de poulie. Quant à l'autre église, elle a éL~ bâtie au 
lieu où avait éLé construiLe la maison dans laquelle l'archange 
Gabriel, étant entré vers la B. Marie, là mênle et à la nlênle 

heure, la Lrouva seule et lui parla. » 

« Civitas NazareLh, ut Arculfus qui in ea hospitaLus est narrat 
uL ipsa, ut Capharnaum, nlurorum ambitum non habel, upra 
luonLenl po ita; grandia tamen lapidea habet aedificia lbidenl­

que duas pergrandes ecclesias, una in medio civitaLis loco super 
cluos fundata cancros ubi quondanl illa fuerat dOluus aedificata 
in qua DOluinus nos ter nuLritus esL SalvaLor. I-Iac eaclem ecclesia 
duobus, uL superius clictU111 est, tU111ulis (ft lia,s ta,hulis eL ca,ncris) 
eL inLerpositis arcubus suffulta, habet inferius inler eosdenl 
tUl11ulos lucidissÎluum fontem collocaLum, quem totus civiu111 

frequentaL populns, de illo exhauriens aquam et de latice eodenl 
Sl1rsum in ecclesianl super œdificatam aqua in vasculis per l.roch­
leas subrigitur. Allera vero ecclesia in eo fabricala habetur 
loco ubi illa fuerat d0l11l1S constructa in qua Gabriel Archange­
lus ad beatanl Mariam ingressus, ibideIn eadem hora solanl est 
allocutus invenLanl » 1. 

Dans ce récit, Arculfe signale ql1atee choses: 
1. ° L'absence de murs; 

2° De gl'and:5 édifices de pierre; 
3° Une église soutenue par des voùles ou conlrefort et bâtie 

sur l'enlplacement de la maison de saint Jo~eph, dans laquelle 
fut élevé le Sauveur; 

4° Une autre église, construite sur le lieu où se Lrouvail la 
111aison habiLée par la Vierge Marie et où elle reçut la visiLe de 
l'ange. 

Nazareth, en effet, n'a jamais eu de nlurs; elle a eu toutefois 

1. TobIer, Itinera et descriptiones Terrre Sa.nctre. - Arculfus, De Locis anclis. 
- Geneva, 1877. 
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de grandes consLructions en pierre. Sous les maisons actuelles, 
il existe de gros n1urs ayant apparlenu à de grands édifices. On 
y trouve aussi une quanti Lé énornle de grottes, de citernes et de 
souLerrains quelquefois con idérables. l\tlais elle a eu toujours 
et a encore deux églises bâlies sur les emplaceIuenLs indiqués 
par l'évêque gaulois. Ce sonL précisén1ent les deux églises qui 
font l'objet de cette éLude. 

~ 1. - Première église d'A rculle bâtie sur l'emplacen~ent 
de la n~aison où fut élevé le Sauveur. 

Analyse du texte d'Arcul(e. - Si nous con1prenons bien le 
texte d'Arculfe, voici les indicaLions qu'il nous fournit sur ceLLe 

église : 
i ° Elle éLait au milieu de· la ville; 
2° Elle reposaiL sur deux voûtes enforme de cancer 1, c'esL-à-dire 

qu'elle était soutenue par des pilastres réunis par des arcades; 
3° Entre ces pilastres et au-dessous de ces voettes éLaiL placée 

une fonLaine olt touL le peuple venaiL chercher de l'eau; 
4° D en haut de l'église placée au-dessus, on pouvaiL au 

nloyen de poulies fai:pe descendre de pelits vases eL puiser de 
l'eau à la fonLaine même. 

Ce passage se trouve répéLé à peu près lexLuellen1enL par le 
B. Bède, dans son Lihellus de Lacis sanctis, écril vcrs l'année 
720, et par Pierre le Diacre, n10ine du n10nt Cassin, dans son 
ltinerarium de Lacis sanctis, tern1Îné en i137. 

Ce dernier déclare que son ouvrage est COlllpO é d'extraiLs 
pris de Lous le livres: Itinerarium ..... a, nohis utclln~que enar­
ralum et ex omnibus, ut ila dican~, lihris colleclum 2. 

1. Dans le Dictionnaire de Du Cange, nous Lrouvons au moL CA . CE Lt : Arcus, 
fornix, quod cancri forcipem referat. - Il cite ensuiLe le texte d'AdamnauLls. 

2. Edition Gamurrini, p. 114. 
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Passage altriiJué à sainte ]J'thérée. - Or, il nous donne un 
passage qui ne se trouve ni dans Arculfe~ ni dans le B. Bède. 
Mgr Gamurrini, dans son édition, l'a cru ell1prunté à la rela­
tion .d'un pèlerinage (Peregrinatio) acconlpli vers 380, el qu'il 
attribuait à sainte Sylvie, abbesse d'Aquitaine et sœur de Rufin. 
Depuis, cette Peregrinatio a été reslituée à une religieuse de 
Galicie, du nom d'Ethérée. 

Voici le passage nouveau, relatif à Nazareth: 
« lVlais rautre église est celle dans laquelle étail la nlaISOn 

oü l'ange parla à sainte :Marie. La grolle dans laquelle elle 
habila esL grande eL Lrès claire; un autel y esL placé, eL là dans 
la grolle nlêlne est le lieu d'où elle prenait l'eau. » 

« AlLera vero est ecclesia ubi domus erat in qua angeills 
sancléC Mariffi locutus est. Spelunca vero in qua habitavit lllagna 
est et lucidissillla, ubi esL 'posittun altariulll et ibi inLl'u ipsanl 
speluncam e t locus unde aqllaln tollebat » 1. 

Cette grolle se LrouvaiL évidenl11lent, non dans la pren1Îère 
église, dont le texte ne parle plus, nlais dans cette ~utre église 
(flltera vero ecclesia ) dans laquelle était enchâssée la maison où 

L'ange parla ù sainte Marie. Le contexte ne laisse pas de douLe 
pour nous, et c'esL clans cette seconde église de l'Annonciation 
que nous la chercherons dans la suiLe de ce travail. 

Jtllusion du P. Boniface de Raguse. - Mais pour en revenir 
à la première, à celle bâtie sur l'emplacement de la n1aison de 
Joseph, nous ne la trouvons plus mentionnée nulle part, ni 
avant, ni pendant les croisades; et il faut arriver jusqu'en 1573 
pour trouver dans le De perenni cultu Terrœ sanctœ, de Boni­
face de Raguse, une allusion, très obscure d'ailleurs, à celte 

Inaison de saint Joseph. 

1. J. Fr. Gamurrini, Romac, 188i, p. 129. 
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Après avoir parlé de l'église de SainL-Gabriel, où « les auLres 
' nations prient et officienL », il ajoute : « Là sont les fonde­
menLs de la n1aison de Joseph dans laquelle le Christ fut nourri 
eL élevé. » Il explique ensuiLe qu'il diL à dessein fondenwnts, 
cal' {( pour la maison, par la volonLé de Dieu) elle fuL Lranspor­
lée a.u pays de ChréLienté, eL est n1aintenant en Italie où on rap­

pelle Sainte-Marie de LoretLe ». 

Il Y a ici singulière confusion. Sain Le-Marie de Lore" Le ne 
peuL êLre que la n1aison de la Vierge, celle où elle reçut la visiLe 
de l'ange. CeLLe maison éLait située dans la seconde église, celle 
de l'Annoncialion, con1n1e Boniface le dit lui-n1ême Lrès claire­

luent quelques lignes plus haut. 
Il sen1ble d'autre part placer ceLLe maison de Joseph dans 

l'église de Saint-Gabriel : or celle-ci, située au-dessus de la 
fonLaine, était distincLe de l'église de Sainl-Joseph. 

Il fait probablen1en t ici allusion à la tradition orien LaIe des 

Apocryphes, qui place à la fontaine de Saint-Gabriel une pre­
mière saluLation de l'ange à la Vierge Marie. Cette église de 
Saint-Gabriel, si souvent InenLionnée d'ailleurs pendant le 
moyen âge, a Loujours éLé de ervie par les Orientaux, qui n'y 
ont jamais n10nLré les fonden1enLs de la n1aison de sainL Joseph. 

Texte de Jer~n J{ootwick. - Quelques année pIns tard, en 
1D9S, un ciLoyen d 'ULrecht, Jean Van Kootwick, visiLait la 
Terre sainte. En novembre de la luême année, il faisaiL parLie 
d'une peLiLe caravane de quaLorze personnes qui, ü Lravers la 
Samarie, se rendiL à NazareLh. A la têLe de ce groupe éLait le 
P. EvangelisLa de Gubiano, alors cusLode de Terre ainte, avec 

quatre de ses religieux. 
Dans son Itinerarium JJierosolymitanum et Syriacum, publié 

à Utrecht en 1.619, après avoir décrit les ruines de l'anciellne 

église de l'Annonciation, il ajouLe : 
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« A un jet de pierre, vers le nord, on aperçoit les rUInes 
d'une cons'lruction à arcades, autrefois demeure des chréliens 

orienlaux, dédiée, disent-ils, à saint Gabriel, et bâtie sur les 
fondations de la Inaison de Joseph, le père nourricier du 
Seigneur 1. » 

Or, in1111édiaten1ent après, il nous apprend que « près de ce 
lieu est une fonlaine qui don.ne des eaux excellentes, qu'on 

appelle vulgairement Fontaine de Jl1arie, parce qu'on assure que 
la Vierge ~1arie y a puisé de l'eau et en a bu 2 ». 

D'ailleurs les pèlerins, très mal lrailés par les indigènes, 
selnhlent avoir quitté le pays sans visiter autre chose que l'église 

de l'Annonciation. 
Quoi qu'il en soil de son réci t, il 'en résulte assez clairenlen l : 

i ° Que les ruines où il place les fondations de la n1aison de 

Joseph étaient dislincles de la fontaine de la Vierge Marie; 
2° Que ces rnines élaient à un jet de pierre au nord de 

l'église de l'Annonciation; 
3° Qu'on en voyait encore les arcades d'assez loin; 
4° Qu'elles étaienl d'ailleurs déjà abandonnées; « ruIna? .... 

quondam delubri ». 

Témoignage du ·P. Fr. Ourl.resmius. - En 1620, lorsque, 

COlnme nous le racontons un peu plus loin, les religieux de 
Terre sainle s'établirent enfin définitiven1ent à Nazarelh, ils 
trouvèrent ces ruines à la place indiquée par Kootwick. Voici 

ce qu'en dit Quaresmius dans son grand ouvrage: 
« Lorsqu'on s'éloigne d'un jet de pierre de la sainle nlaison 

de l'Annonciation de la Sainte Vierge, on trouve vers le nord 

1. « Ad jadum lapidis, septelltriollem versus, ruillae conspiciulltur arcllati 
operis orielllalium christiallorum quolldam delubri, Gabrieli Archallgelo, ut feJ'llllt, 
dicati et super fundamellta domus Josephi llutritoris domini exsLructi» (Joh. Coto­
vicus, ltinerarium Ilier. et Syr., t. III, cap. VI). 

2. « Jl1xta hunc 10Cl1m fons est optimas emiltens aquas, qure Maria' fonlem 
vulgo indigitallt, quod ex eo Maria ViJ'go aquam hausisse ealllque bibisse ..... asse­
l'atur» (op. cil.). 
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un lien que de tout temps et jusqu'él aujourd'hui, les habitants 
appellent Maison et atelier de saint Joseph. Il y a là une maison 
rustique senlblable aux autres maisons du pays; mais, à sa 
place, on y avait autrefois construit une belle église dédiée à 

saint Joseph, plus grande que la, petite de l'Annonciation et 
plus petite que la plus grande; elle avait une longueur de 
120 pieds et une largeur de 50 environ. A son chevet, du côté 
de l'Orient, elle avait trois chapelles. Elle était d'un bea:u 
travail, conlme les ruines le dénlonlrent évidemment 1 ». 

Ce passage nous donne des indications précieuses que nous 
résunlons comIne il suit: 

1 ° Un lieu situé à un jet de pierre au nord de l'église de 
l'Annonciation; 

2° De tout temps et jusqu'II, ce jour, on l'appelle Maison et 
édelier de sa,int Joseph; 

3° Il Y avait là auparavant une belle église, plus grande que 
la petite de l'Annonciation et plus petite que la plus grande; 

4° Elle était d'un beau travail et les ruines se voyaient encore; 
5° Elle avait trois absides à l'orient; 
6° Sa longueur était de 120 pieds et sa ' largeur de 50. 
n n1e semble assez évident qu 'il s'agit bien ici des ruines vues 

par Jean Kootwick vingt ans auparavant. Nous verrons dans la 
suite ce qu'il faut entendre par la lroisièIne indication et C0111-

n1eIlt elle se vérifie. 

Nous remarquerons seulen1eIü ici que l'illustre savant francis- . 
caiu dit affirn1aLivement.: « On trouve un lieu que de tout temps 
et jusqu'à ce jour (ab antiquo usque ad praesentenl diem ) les 
habitants appellent Maison et atelier de saint Joseph. » 

Son autorité. - Quelle autorité faut-il accorder à celte tra­
diLion reçue des habitants de Nazareth au nloment où nos reli-

1. IiistOl'ica., theologica. et mOl'a.lis elucida.tio Terrœ sa.nctœ, chap. VI, p. 631. 
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gieux y arrivèrenL, en 1620? Celle-là même, Je crOIS, que 

lnérite Quaresnlius, qui l'a recueillie et consignée dans son 

ouvrage. Il avail été custode de Terre sainte et séjourna long­

Lenlps à NazareLh : il esl l'hisLorien le plus compéLenL de son 

épo"que pour touL ce qui concerne les Lienx sainLs, et son 

ou vrage est resLé en quelque sorte classique jusqu'à nos jours. 

~Ialheureusenlent, il se contenLe de nous affirmer l'exisLence ah 
antiquo de cette tradiLion, sans nous en (lonner les preuves; eL 

comnle aujourd'hui, non sans quelque raison, on n'accepte pas 

les impIes affirnlaLions, non basées sur des preuves ou sur des 

documents, il est impossible de juger quelle valeur InériLe cet 

ah antiquo. 
Nous l'accepterons donc ici, sur l'auLorité de Quaresmius. 

Nous dirons avec lui que l'église décri Le par lui en 1620, et vue 

par Kootwick et Boniface de Raguse, l i' cle précédenl, est la 

même que la prenlière église cl'Arculfe. D'un autre côté, il esL 

hors de doute que l'église connue aujourd'hui sous le tiLre : 

Église de la maison ou atelier de saint Joseph, est bien la 
même que celle dont parle Quaresmius : elle est donc l;t m,ême 

que celle d'Arcul(e. 
C'e t précisément une des deux églises que nous allons éLu­

dier plu~ loin et que nous décrirons d'après les fouilles qui ont 

éLé opérées depuis un an. Nous reviendrons ensuite sur les 

indicaLions que nous onL fournies les Lex.Les précédent , et l'ap­

plicaLion que nous en ferons achèvera, je l'espère, de nous 

convaincre de la vérité de la tradiLion. 

§ 2. - Basilique de l'Annonciation, deuxieme église d'Arcul/e. 

Texte d'ArcuZ(e. - Le texte d'Arculfe ne nous apprend rien 

sur celte église sinon qu" elle était bâtie sur le lieu où se lrou-
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vail la nlaison habilée par la Vierge l\larie el olt elle reçul la 
visite de l'ang . 

Passage attrihué li, sainte Éthérée. Nou avon rapporlé 
plus haut un passage tiré de l'ltinerarium de Pierre le Diacre el 
qu'on est d'accord aujourd'hui pour croire exlrait par lui d'une 
relalion de voyage accompli, vers 380, par une religieuse de 
Galicie nonlnlée l~thérée. Nous avons luontré que la grolte dont 

il y est parlé se tIouvail non dans la prenlière église mai bien 
dans la s conde, c'esl-à-dire dan celle de l'Annoncialion. 

COrnIlle il e l lrès courl, nou le l' 'pétons ici : 

« La groLLe dans laquelle Elle habila (sainte Marie) e l grande 
el lrè claire: un autel y est placé el là dan" la grolle luême 
elle lieu d 'où elle puisait l'eau. » 

Il nou donne troi parlicularité précieuses : 

1 ° Il Y avait une grotLe grande et lrès claire; 
2° Un aulel élail placé dans ceLLe grolle; 
3° Il s'y t.rouvait aussi un endroit d'où on puisait l'eau. 
C'est là tout ce qu'il nous est possible de connaître sur l'élal 

du sanctuaire et de l'église de l'.A .. nnoncialion jusqu'au conlnlen­
cernent des croisade . Nous savons eulement, par le moine 
anglais Willibald, plus tard évêque d'Eichsladt, et qui visitait 
les Lieux aints entre 724 el 726, que l'égli e 'Lait encore 
debout à ceUe époque, luais que, de tenlps en Lemp::;, le chré­
liens dev'jlient la racheLer au arrasins qui vOlllaien l la 
cl 'lruire 1. 

Le B. Bede. - Pour le B. Bède, cornine nou l'avons dit, il 
ne fait que reproduire le récil d'Arculfe d'aprè Adalllnanll . 

C'est avec le Croisade que commence vrainlent l'histoire de 
l'église de l'Annonciation. 

Guillaume de Tyr. - C'esl d'abord Guillaume de Tyr qui 

L Tobler, op. cil ., t. l, p. 260. 
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nous apprend que Tancrède, deyenu prince de Galilée, « fonda 
avec la plus grande ollicitude les églises de ce diocè e el les 
dola de riches palrinl0ines, en parliculiet' celles de Nazarelh de 
T'ibériade et du mont '1'habor 1 ». 

Il est assez probable que l'expression « fonder » veul dire, 
non pas seulemen t l'es laurer , nlais refaire complèlement. El en 
effel, l'anglo-saxon Soewulf, débarqué à Jaffa en 1102, nou dil 
assez clairenlenl que « la cité de Nazareth a été complèlemenl 
dévaslée et ruinée par les Sarrasins; que cependanl un très 
beau nlonaslère indique le lieu de l'AnnonciaLion 2 ». 

Description de l'hi.goun~ène Daniel. - C'est ensuile l'higou­
Inène ru se Daniel qui, en 1106-07 ou peul-êlre 1113-15, vi iLe 
Nazarelh el nous décril le sanctuaire en ce terme : 

Chap. 89 : « Nazarelh esl un pelil bourg situé dan un "allon 
au fond des nl0nlagnes, el l'on ne l'aperçoit que lorsqu'on e l 
dessus. Une grande el haute égli e à lrois autels s'élève au 
Inilieu du bourg : en y entrant, on voil, à gauche, devanl un 
pelil aulel, une grotte petite mais profonde, qui a deux peLiLes 
porles, l'une à l'orienl ell'aulre à l'occident, par lesquelle on 
descend dans la grolle el, pénélranl p~r la porle oc identale on 
a à droite une cellule dont l'enlrée est exiguë et dans laquelle la 
Sainle Vierge vivait avec le Chri l. Il fut élevé dans celle cellule 
acrée qui conlienlla couche sur laquell Jésu se repo ail; elle 

e l si basse qu'elle paraît êlre de plain-pied avec le 01.» 
Chap. 90 : « Dans la nlême caverne, en entranl par la porLe 

occidentale, on a, à nlain gauche, le sépulcre de aint Joseph, 
le fiancé de ~Iarie; il Y a été enlerré par les 111ains sacrées de 
J ésu -Christ lui-m Ame. » 

1. Guillaume de Tyr, Hi.lorÎa. rerum ll'ans., 1. IX, c, 13; Recueil des historiens 
des Croisades. Occidenl, t. l, p. 3 4. 

2. Recueil de voyages et de mémoires publiés par la ociélé de Géographie, 1830, 
L. IV, p. 550. 
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Chap. 91 : « Dans celle même grolle, prè de la porle occi­
denlale, se trouye la place où la sain le Vierge Mar1e étail assise 
près de la pode et filait de la pourpre, c'e::lt-à-dire du fil écar­

lale, lor3que l'ange Gabriel, l'envoyé de Dieu, se présenta 
cleyanl Elle. » 

Chap. 92 : « OiL l'archange c1nnonça lét honne nouvelle ;" lc~ 

Sfl,inte Fierge. Il (ce lieu ) apparut devant nles yeux non loin 
du lieu où étail assis la Sainte Vierge. Il y a lroi sagènes de 
la porle à l'endroit où se lrouvait Gabriel; là e ~ t érigé, sur 

une colonne un petiL autel rond, en marbr, ur lequel on 
célèbre la lilurgie. » 

Chap. 93 : « De lc~ maison de Joseph le fiancé. -- L'emplace­
menl occupé par celle grolle sacrée était la maison de Joseph, 
el c'e l dan~ celte nlaison que tout se pa. sa. Au-dessus de ceLLe 
grolle e L érigée une église consacrée à l'AnnonciaLion. Ce sainl 
lieu avait été déva~té auparavanl et ce sont les Francs qui onl 
renouvelé la bâtisse avec le plus grand soin; un évêque latin, 
très riche y réside el a ce sain l lieu sous sa dépendance. Il nous 
fil bon accueil 1. ) 

lnalyse de ce texte. - En analysanL ce lexte , voici les 

remarques faiLe par l'higoul11ène : 
1 ° L'église était au milieu du bourg; 
2° Elle étaiL grande, ha-ute, el avaiL troi autel (,?lias trols 

ab ides) ; 
3° A gauche en entrant , devanl un petit auLel , élail une 

grotte; 
4° Celle gl'oLLe était pelite, nlais profonde· 
DO Elle avait deux petites porles, l'une à l'occident el l'aulre 

à l'orient. Notons ici que la traduction de M. AbrahalTI de 

L Ilinpraires l'lisses en Orient, lradnits par )lm c B. de l\hitrowo. Gcnèw', 1889, 
1. T, p. G9-71. 
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Noroff diL simplement deux porLes, sans rien ajouler. Par ces 
deux porles , ' on descendaiL : elles étaient donc chacune aù haut 
d 'un escalier; 

6° En bas de l'escalier occidental, on avait à sa droile une 
cellule : l'entrée en était exiguë; elle était si basse qll 'elle 
paraissait presque de plain-pied avec le sol; 

7° On avait à gauche un tombeau qu'il dit êlre celui de 
sainL Joseph; 

8° Dans celte grolte on nl0nlrait, près de la porle occiden­
laIe, la place de la Vierg ~larie et, à 1.t~ois sa gènes de là, celle 
de range; 

go En cet endroit était placé un petiL aulel rond. 
Après avoir étudi ' la basilique elle sancluaire, et avoir ex posé 

ce que les fouilles récenles nous en ont appri , nous reviendrons 
sur ces indicalions comme sur celles que nous fournironl les 
auteurs suivants, et nous verron dans quelle 111eSUre elles se 
vérifienL encore aujourd'hui. 

Bélard d'Ascoli. - Presque en même temps que l'higou­
mène Daniel, un cerLain Bélard d'Ascoli visilait la Terre sainte 
enLre 1112 et 1120. Voici ce qu'il dil de NazareLh dans sa 
Descriplio Terrrc Sc7nc(œ : 

« Nazarelh l in provincia Galilecr majoris distans a Jeru él­

lem' forte LXIII et anlplin et non esl civita magna, tanlen 
archiepiscopalunl hahet. Cella dOlnine noslre, in quanl ingres us 
est Angelus ad eanl, cripta fuit syta ex latere cl.vitati , inlu 
tamen ex parLe orienlis, non ex lapidibus facta sed sic in saxo 
cavata, longa et pas,- us IIII et lotidenl anlpla 1. » 

Voici la lraduction que je propose de ce lexte : « NazareLh, 
située dans la province de la Galilée supérieure, esL à une dis-

L Cc lexte est cmprllnl0 à l'ouvraCl'c de' M. U. Che'valier, NoIre-Dame de 
Lorellp , p. 33. 
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Lanc~ de Jérusalenl d'environ 63 el plus: ce n'e t pas une 
grande cité; elle a cependant un archevêché. La chambre (cella ) 
de Notre-DaIne, dans laquelle entra l'ange lorsqu'il vint vers 
Elle, fuL une crypte située sur le côté de la ville, à l'intérieur 
toulefois, dans la partie orien Laie; elle n'est pas faite de pierres, 
mais a été creusée, conlIne elle esl, dans le rocher; elle a une 

longueur de quatre pas et aulant de largeur. » 

Dan cette traduction, j'oppose infus lam,en ex prtrle orienlis 
il ex l;ü ere civitatis qui précède, et je fais rapporter ces deux 
cOInpléments à syta; les deux participes qui suivent, {,?,ct,?, et 
c,?,v,?,tc?' se rapportent donc sans restriction à cripte?'. On pour­

rait donc dire : ( La crypte touL entière était faiLe, non de 
pierres, n1ais creusée dans le roc. » 

Peut-êLre aussi pourrait-on faire rapporter in/us à cripta et 
traduire: « A l'intérieur cependant, du côté de l'orient, elle (la 
crypte) élaiL faite non de pierres, n1ais creusée dans le rocher. » 

D'après la première tradu?tion, elle étaiL enLièreInent creu­
sée dans le roc. 
. D 'après la deuxième, une partie seulement de la chambre, 

la partie orientale, était creusée dans le roc. 
En tous cas elle était carrée, et avait quatre pas dans les deux 

sens. 
Plus de quarante ans après, en 1165, le prêtre Jean de vVurtz­

bourg nous parle de Nazareth dans sa Descriptio Terrœ s:uu;tœ 1
• 

Il y vit ( in loco distincto » le cubiculum olt naquit la Sainte 
Vierge et où elle conçut du Saint-Esprit. 

Malheureusement, cette indication d 'un lieu distinct où se 

Lrou ve une chambre ne nous apprend rien de plus que le texte 
précédent. 

1. Palr. la.l., t. CLV, c. 10:16. 
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Au contraire, les deux pèlerins suivants vont nous donner des 
délails précieux. 

Description du moine Théodoric. - Le premier de ces deux 
aulres auteurs est Theodoricus qui, en i i 72, disait dans son 
Lihellus de Locis sanctis : 

« A quatre milles du monl Thabor, ve~~s l'occident, est 
située, sur la voie qui conduit à Acre, la lrès glorieuse cilé de 
Nazarelh. Là s'élève une église vénérable, rehaussée d'un siège 
épiscopal et placée sous le vocable de Notre-DaIne Sainte­
Marie. 

« Dans cette église, dans l'abside gauche, par quinze degrés, 
on descend dans une cer1aine grotte souterraine où, à l' orienL, 
une croix gravée au fond d'un cerlain autel creux, indique que 
là le Christ ful annoncé à -Notre-Dame par l'ange Gabriel; du 
côté gauche du même antel, c'est-à-dire au nord, son époux 

Joseph, nourricier du Sauveur, repose enseveli, et un autel est 
placé au-dessus. A droite cependant, c'est-à-dire au n1Îdi se 
trouve un lieu recouvert d'un arc (ou d'une voûte ) et (en ce lieu ) 
est une croix gravée dans le sol ~ c'esl là que naquiL la B. Mère 
de Dieu 1. » 

Ce texte, quoique un peu différent, con1plèle quelques-unes 
des précédentes indications de l'higolunène russe: ainsi, il pré­

CIse que: 

1. « Quarto milliario a monte Tabor versus occidenLem gloriosissima civilas in 
via quae dllCit Accon, Nazareth sita est, in qua ecclesia venerabilis, episcopalis 
sedis honore praefulgens et nomini dominœ nostrœ S. Mariœ articlliata, consistil. 
In hujus ecclesia sini-stro abside pel' gradus fere XV in quemdam subterraneum 
specum descenditur, ubi versus orientem cruciola est in fuodo cujusdam covi 
altaris impressa Christum eidem dominœ nostrae pel' Gabrielem archang'elum ihi­
dem nuntiatum fuisse designans; ad sinistram autem ipsius aHuris partem scd 
ad aquilonein Joseph sponsus ipsius, nutritius videlicet Salvatoris, sepultus 
quiescit, cui etiam altare suppositum est. Ad dextram nihilominus vel ad mel'Î­
diem locus, cruciolam sololenus habens impressam desupel' arcuatus consistil, 
in quo beata Dei Gcnitrix de matris sure nascens utero prodivit )) (Theodol'icus, 
monachus Hersfeldensis, Libellllm de Locis ,~anctis, c. XLVIl ) . 
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i ° La grolle élait dans l'abside gauche, et non pas sinlple­

menl à gauche; 
2° La place de range élail dan la grotte, nlai à rorienl ; 
8° L'autel placé en cet endroit était creux, el le fond en étail 

marqué d'une croix noire; 
4° A gauche de l'aulel, au nord, élait le tombeau de saint 

Joseph, el au-dessus il y avait un autel; 
~o A droile, au midi, était un endroit voûté avec une croix 

gravée dans le sol. 
Description du Grec Jean Phocas. - Le deuxième auteur esl 

le Grec Jean Phocas, Crétois et nloine de l'île oe PathnloS qui, 
en i i 77 , ou, d'après d'autres, en 1 i8~, visitait le sancluaire de 

Nazareth. Son récit est aussi intére sant que celui de rhigou­
mène Daniel et semble, à preInière lecture, en différer notable­
ment; nous allons voir, en l'analysant, que ces différences ne 
son t pas essentielle et qu 'on peut très bien les concilier. 

y oici le texte de Jean Phocas : 
« La nlaison de Joseph fut transformée en un lnagnifique 

lenlple, dans la parlie gauche duquel, près de l'autel, est une 
grolte qui ne 'enfonce pas sous terre, nlais s'ouvre ' il la super­
ficie du sol. L'ouverture en est ornée d 'un lnarbre blanc qu'un 
peintre a décoré. L'ange, soulenu par ses ailes, descendant vers 

la Mère Vierge, la salue joyeusement et s'avance vers Elle qui 
est occupée gravement à un ouvrage sérieux, et il e8l représenlé 
en effet conlme s'il parlait avec Elle. La Vierge, épouvanlée à 

cet aspect imprévu, de frayeur détourne aussitôt son visage et 

la pourpre s'échappe presque de sa main : alors lout éln ne, elle 
sort de la chambre et rencontre une femme amie, sa parente, 
qu'elle enlbrasse affectueusemen t. 

« Après êlre entré par l'ouverture dans la grolle, tu descends 
seulelnent quelques marches et alors tu contenlples de les yeux 
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celle antique denleure de Joseph, dans laquelle l'archange, 
comnle je l'ai dit, apparut à la Vierge, de retour de la fonlaine, 
et lui fit part de son 111essage. Il y a, en outre, à l'endroit où 
eut lieu l'Annonciation, une croix en pierre noire incruslée dans 
un marbre blanc, et au-dessus un autel; et à droite de l'an lei on 
voit une petite chanlbre que la Mère de Dieu toujours Vierge 

habitait. Mais du côté gauche de l'Annonciation se lrouve une 
autre petite chanlbre sans Innlière, dans laquelle N olre-Seigneur 
le Christ, après son relour d'Égypte, demeura, dit-on, jusqu'à la 
décollation du Précurseur. Car alors, conUlle disent les Saintes 
l~criLllres, Jésus enLendant que Jean étaiL livré abandonna Naza­
reth et habiLa à Capharnaünl 1. 1) 

Llnalyse de ce texte. - En analysant ce texle comnle les 

précédents, voici ce que nous y notons: 
10 'rransf'ornlation de la nlaison ' de Joseph en un temple 

111agnifique; . 
2° La groLLe élait à gauche, près de l'aulel ; 
3° Elle s'ouvrait à la superficie du sol; 

J. « Domus Joseph. postmodufil in pulchcl'l'imum Lcmplum immuLaLa est, in 
cujus lœva parLé prope oltal'e pelunca, non in lenœ viscC'ribus patens, scd super­
ficie Lenus hians. Os candido mal'more exornatur supcr pictoris industl'ia. Ange­
lus, alis insistens, descendens ad mall'em sinc marito, lœto nuntio salutat, gravi 
graviter lanificio dedit::c OCCUl'rcns, EL figuratur quidcm si cum ca colloyuer Lur. 
Vil'gini vero inspcralo aspcctu deterl'itœ, sLatimque LelTOl'C i110 faciem alio 
avertenti, tantum non e manu purpura excidit, qua' tremens fora que se e cubili 
pl'oripiens affini 1l1.uliebri amic::cque obvio fit eamquc ex intimi animi afTectn 
amplexibus fovet. Pel' os in speluncHI1l ingressus pau cos admodum gradus des­
cendis : tum antiquam illam Josephi œdem oculis lustras, in qua regressœ a 
tonte Virgini al'changelu , ut jam dixi, annunliavit. Est prœterea, eo in loco ubi 
annuntiatio facta est, ex nigl'o lapide crux candido marmol'i incisa, eL uper cam 
alLare et a dextra aHaris pusilla œdicula in qua semper Yirgo Deipara se conLine­
bat. In lœva vel'O parte Annunliationi illa conspicitul' œdicula Illmini expers 
quam Dominus noster Christus regresslls ex EgypLo L1sque ad Precursol'em 
decollaLum incoluisse ferLu!'. Tune cnim, ut ùivina Ol'acula tradunt, audien Jesus 
quod Johannes lt'aditus esset, deserens Nazareth, ad habitandulll Capharnaum sc 
conlulit» (Bolland, t. II, Maius, p. 3; Pa.lr. gr., Migne, t. CXXXlII, e. 933.6; 
Recueil des Ilistol'. de~ CI'ois. GI'CC~, 187;), l. l , p. ;)3::\-:). Cf. Hohricht, p. 40). 
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4° L'entrée en était ornée de peinlllres 1 : 

"'0 On de cendait quelques marches pour pénélrer dan l'an­
cienne mai on de ain l Joseph; 

6° A droite de l'autel de l'Annonciation au midi, d'après 
Théodoric, élait une petite chambre qui était celle de la Sainte 
Vierge' 

7° A gauche (de l'autel, c'est-à-dire au nord, d'après le 
111ême), une pelile chambre sans Inmière où habiLait J é us ado- ' 
le cent; 

Voilà Lous le renseignen1enls qui nou onl fournis sur le 
sancLuair de l'Annonciation. C pendanl, l'auleur anonyme de : 
Les pèlerùw,ges por r~ler en lherusalem, nou apprend que 
l'égli .. e d 'rorlo e ressen1blail à celle de Nazareth 2. 

Fin dll roya.um,e latin. - En 1187, à la suile de la désas­
lreuse bataille de I-IaUin, Jéru ale111 ton1bait enlr le mains du 
vainqueur Salah-ed-Din. Les croi é , chassés de l'inlérieur de 
la Palestine, continuèrent cependant à occuper un certain 
non1bre de places fortes de la côle, en particulier Saint-J ean­
d Acre qui, ju qu 'en 1291, re .. la le grand boule ard d la chré­
lienlé. De là, ils réussirent plu ieurs foi à reprendre quelques 
poinl de la Galilée, et le traité du 20 février 1229 leur a SU1'a 
la route de Nazarelh. 

Saint Lozzis à i\a~areth. - Quelques années plus lard, en 12:52 , 
saint Louis fil à Nazareth un pèlerinage que nons l'acon le son 
confesseur: « La veille de la fêl de l'Annonciation, 1 pieux roi 
partit de Séphoris où il avait couché, pa sa par Cana de Galilée 
l gravil la montagne du Thab r. Il en rede cendit le n1ême 

L Cette porte était en haut de l'escalier pui que, comme il le dit un peu plu 
loin , apri's avoir passé la porte, on descendait quelques mal'che . C'est donc le 
haut de cette porte ou son frontispice qui e trouvait ainsi orné de peintures. 

2. Michelant et Raynaud, Ttinéraires, p. 104. Toutefois , dans Rohricht, p. ;)1, 
c'était à Caïpha et non à Tortose que se trouvait cette éo-lise. 
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jour pour aller à Nazarelh. Dès que de loin il aperçut le lieu 
saint, il de cendil de cheval, et à genoux adora très dévolement ~ 
puis lllarcha à pied et enlra ainsi humblement dans la ille et 
dans le lieu saint. Le nlême jour, il jeûna dévoLemenl an pain 
el à l'eau bien qu'il eût beaucoup travaillé. Ceux qui furenl 

présenls peuvent témoigner conlbien il se comporta pieusement, 
avec quel éclat et quelle pompe il fit célébrer les vêpres, les 
n1alines, la messe et lout ce qui se rapporlail à une si grande 
solennité. Ils purent attesler vrain1ent que, depuis que le Fils 
de Dieu a pris chair en ce lieu dans le sein de la glorieuse 
Vierge, janlais un office si solennel et si dévot n'y ful célébré. 
Le pieux roi entendil la Inesse à l'aulel de l'Annoncialion, fiL 
la sainle Comlnllnion, puis le seigneur Odo de 'ru cuhun, l' gal 
du Sainl-Siège, célébra la nlesse solennelle au grand aulel el 
fit un dévol sermon 1. » 

Destruction du sanctuaire. - Mais en 1263, le sulLan d'Égypte 
Bibars Boudouqdar, venant de Gaza et en marche sur Sainl-Jean­

d'Acre, s'arrêla à Bethsan, l'antique Sythopolis. De là, il envoya 
un corps de troupes occuper Nazarelh et le monl Thabor, avec 
ordre d'en délruire les églises et les monaslères. Jusqu'oil s'élen­
direnllcs effels de sa haine, nous l'ignorons; mais on peul croire 
qu'ils furenl lerribles et qu'aucun monumenl chrélien ne resla 

debout. Le pape U l'bain IV écri vait à ce sujel au roi de France: 
« Cel ennemi poursuÏl d'une haine implacable le nom elle culle 

chrélien : il s'e l jeté ,LU' la vénérable église de Nazarelh ..... 
Non sellieinenl il 'en esl emparé, nlais il l'a délruite, el par les 
serviteurs infâmes el sacrilèges de son iniquité, il l'a enlière­
menl délruite et égalée au sol '2. 

1. Annales eccles., al/clore O. Raynaldo, t. II, an. 1.251., § 54, p. 454. 
2. « Idem prophanlls hostis radicati prosecutor odii, qllod contra christianllm 

nomen et cllltllm ..... conceperat. .... sic in venerandam ecclesiam Nazarenam .... , 
manu non solum occupalrices sed eliam de lulrices in je ceri l, quod ipsnffi per 
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Cette Œuvre de destruction fut achevée huit ans pl us tard par 
le prince Édouard d'Angleterre. Débaequé en 1271 à Sainl-Jean­
d'Acre, il acéomplit dans leg environs quelque brillantes che­
vauchées. Celle qu'il fit- jusqu'à Nazareth est la plus célèbre. 
Pour venger le Inal que Bibars avait fait aux chrétiens, Édouard 
massacra tous les musulmans, et comme il est à croire qu'il 
n'épargna pas non plus leurs nlonUlllents el leurs demeures, la 
ll1alheureuse Nazareth ne fut plus dès lors qu'un monceau 
infornle de ruines. 

Bu rchard de Mont-Sion. - Toulefois la Providence avait 
veillé, et sous ces ruines le sanctuaire proprelnent di l sub istait 
loujours. Dè 1283, le dominicain Burchard de SainLe-Croix , 
dans sa Descriptio Terree sanclée, nous dil : « A ~azarelh 

subsiste encore aujourd'hui le lieu où l'ange Gabrièl apporla à 

la B. Vierge le message sauveur ..... J 'ai dit plu ieurs messes en 
ce lieu ..... Il Y a trois autels dans la chapelle qui esl creusée 
dans la pierre du rocher, conlnle le lieu de ]a Nativité , et ceux 
de la Passion et de la Résurrection 1. » 

Ricold de Mont-Croix. - Burchard ne s'occupe que de ]a 

groLLe; quelques années plu tard, en 1294 , un aulre Domini­
cain, Ricold de :Mont-Croix, nous parle des ruines : «( Nous 
avon trouvé la grande église presque entièremenl détruiLe, el il 
ne restait plus rien des premiers édifices sinon la seule chambre 
(cella) oil fut adre sé à (Notre) Dame le nle 'sage de l'Annoncia­
Lion: le Seigneur l'a conservée surnaturellenlent (super l'esel'va­
vit) en ll1émoire d'humilité et de pauvreLé 2 . » . 

sacrilegos nefandos iniquitalis sum ministros tolaliter destruens redegil ad 
solum » (A.nnales eccles., O. Raynaldi, ihid., an. 1263, ~ 7). 

1. « Est hodie in ea (Nazareth) permanens locus in quo al1gelus Gabriel , beatœ 
Virgini attulit nuncium salutarem ....... plures missas dixi in 10co isto. Tria 
altaria sunt in capella et est excisa de rupe in petra, sicut et locus Nativitatis, 
Passioni et Resurrectionis. » (J.-C.-M. Laurent, Peregrinatores medii éevi qua­
tuor, ed. 2· , Lipsiae, 1873, p. 46-47). 

2. « Et invenimu magnam ecclesiam quasi Lolam diruLam et nihil cral ibi de 
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f'Lahlissenwnl définitif' des J-?ranciscains Ù lVa::.arelh. - Tel 

esl l'éLal dans lequel, pendant plu de trois siècles, le pèlerins 
et le voyageur nou nlonlI eronl désouuais le anclnaire de 
~azarelh : LeI esl à peu près l'élal dans lequel le trouvèrent 1 
Frères Mineurs de Terre Sainle lorsqu'en 1620, par la faveur de 
l'émir Fakr-ed-Din, prince du Liban, ils purent enfin s élablir 
dans les ruine . Depuis c lle époque, en dépil des vexalion de 
loutes sortes dont ils furenl abreuvés bien des fois, non seul -
nlent il s'y son l mainlenus au prix de Lous 1 s sacrifices, nlais 
ces sacrifices onl 'Lé couronnés de succè . 

Le grand annali 'le franciscain, le P. Françoi Quaresmius de 
Lodi, qui avait él' Gardien du nlQnl Sion el Custode des Lieux 
sainl , nous a raconté avec beaucoup de délails cet établisse­
nlent de Frères 1\lineur à Nazareth : Le P. Thomas de 
Navarre, aloI' CusLode de Terre sain le, · acconlpagné du 
P. Jacques de 'Tendônle, se rendit à Saïda (ancienne Sidon) 
pour faire visite à l'émir Fakr-ed-Din. Celui-ci les reçut avec la 
plus grande bienveillance el leur accorda la faveur qu'ils étaienl 
venu olliciler, c'e t-à-dire l'autori ation formelle de rétablir le 
anctuaire de l'Annonciation et de bâtir à côlé un couvenl. Il 

se rendirtnt aussitôt à Nazal'elh et, le 1 9 décembre 1620, prirenl 
pos es ion des ruines. 

Le P. Jacque de V ndôme, nommé Gardien du nouveau cou­
v nl, e mil aus ilôt à l'œuvre. Aprè plusieur années de 
faligues inouïe el de lravaux as idu , il réu sil à mellre dans 
un élal convenable l'anlique sancluaire. En nlême lemps, il 
'élait inslall' avec quelques religieu~r dans le ruines donl le 

haules nluraill dominaient la grotte au nord. 
A peu près à la nlênl époque, le P. Quaresn1Îus écrivail son 

pl'imis ::cdificiis ni 'i ola cella, ubi fuit annuntiata Domina: illam super rcservavil 
OOluinus ad memoriam humilitalis et paupertatis » (Op. cil., p. 107). 
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grand ouvrage : Historica, theologica el moralis Terrœ sanclœ 
elucidatio, édité pour la prernière fois à Anvers, en i 639. Il Y 
fait une description con1plèle, non seulement du sancluaire de 
l'Annonciation, mais aussi de tous les lieux vénérés il son 

époque à Nazarelh et dans la Galilée. 
Son travail est si exact que toules les traditions qu'il rapporte 

se sont maintenues jusqu'à notre telnps et que le pèlerin visiLe 
encore aujourd'hui Lous les Lieux saints décrits par le savant 

religieux. 
Ce sont ces Lieux saints que j'ai visités moi-mên1e lorsque , 

en i889, j'arrivai pour la prernière fois à Nazarelh; ce sont eux 
que j'ai fait visiter aux pèlerins pendant les lrois ans que je "iens 
d'y passer comme gardien du sanctuaire. 

C'est pendant ces dernières années passées à Nazareth que j'ai 
eu l'occasion d'étudier plus particulièrement les deux sanc­
tuaires de l'Annoncialion et de la ~Iaison ou Atelier de sain l 

1 

Joseph 'el d'y praLiquer des fouilles suivies. La Sainte Falnille a 
béni Ines recherches et récompensé Ines efforls el n1a persévé­
rance: des découverles importantes ont éLé faites dans les deux 
sancLuaires. 

Ce sont ces découvertes dont je vais parler maiutenant dans le 
chapitre suivanl. ~fais auparavant, je ferai remarquel' que j'écI'is 
pour les pèlerins et pour les archéologues : les premiers seron l 
certainmnent heureux de lnieux connaître tout ce qui se rapporte 
à ces deux demeures de la Sainle Famille. Ils Ille perrnettroll t 
cependant de rester en dehors de toute discussion que pourrait 
soulever ce travail. POUl' toule~ les questions, je n1 'en :liens à 

la tradition telle qu'elle a élé enseignée pendanl trenle ans 
par le Frère Liévin de Han1me, et lout dernièrement par le 
R. P. Barnabé ~Ieistermann, dans son excellent Nouveau Guide 
de Terre sainle. 
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• 
Quant aux archéologues, le résultat des fouilles de Nazarelh 

les intéressera certainement au plus haul degré. J'en ai pour 
garant les encouragements que j 'ai reçus au cours des travaux 
de la part de plusieurs savants qui les ont visitées; j'en ai sur­
tout la preuve dans l'intérêt avec lequel les men1bres de l'Insli­
lul de France ont accueilli une pretllière comn1unication faite, 
le 26 mars dernier, par M. Clermont-Ganneau, comme aussi 
dans la bienveillante atlention av~c laquelle la n1ênle assemblée 
a écouté la lecture du ménloire que j'ai eu l'honneur de lui 
présenler le i2 novembre dernier. Toutefois, je les prie de se 
rappeler que je suis un archéologue improvisé : ils voudront 
donc bien excuser nlon inexpérience et ne voir que nIa bonne 
volonlé. 



CIIAPrrRE III 

FOUILLES RÉCENTES PRATIQUÉES DANS LE COUVENT DE TERRE SAINTE, 

A NAZARETH 

Ens('mble des bâtiments du couvent. - Couvent et sanctuaire de l'Annoncialion. 
- ÉO'lis(' de l'Alelier de saint Joseph. - Monaslc-re du mo)' n âge . 

. Ensem,ble des hâtiments du couvent. -- Avant d'aborder la 
description de ces fouilles, il sera bon de jeter un coup d'œil 
sur l'ensemble des constructions modernes au n1ilieu desquelles 
elles ont été pratiquées. Ces conslL'uclions ont été élevées à 

plnsieur!:? reprises, sans plan régulier, de sorle qu'au prmnier 
abord il est difficile de s'y orienter et de se former une idée 
exacle de la posit.ion respective des parties anciennes retrouvées 
un p u partout. 

Dans tout ce qui va suivre, nous nous aideron de plans et de 
coupes que nous donnerons au fur et à mesure. 

Le plan fig. 1 donne l'ensemble des bâtiments, Cours et jar­
dins qui aujourd'hui font partie du couvenL de Nazareth. Cet 
ensemble c'omprend le COllV nt proprement dit , avec ses cours, 
ses jardins et ses dépendance, puis l'église avec sa place au 
sud, le cimetière à l'est; enfin l'église de Saint-Joseph au nord, 
son jardin, la chapelle provi~oire et tou les terrains itués entre 
le jardin de Sain L-J oseph et le grand couvent. 

Couvent el Sétnctuaire de l'Annonciation. - Quand on arrive 
devant cc couvent, on a devant soi un immense 111Ur a~ ez 
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gro sièrenlent bâti avec des nlalériaux de loutes provenances. 

Toute celte parlie a été élevée, vers 1730, sur le nlur mênle de 

façade de l'ancienne ba ilique : on employa pour la con truire 

une parlie des malériaux ancien . On eut soin cependanl de 

conserver ce qui restait encore du grand portail. Seulenlent, 

afin de ne pas exciler la curiosité et de ne pas donner prétexte 

à de vexation, on en dissimula presque cOlnplètemenl les 

ve. tige : le seuil monolylhe, la face cl s deux monlanls el une 

portion du socle à l'exl 'rieur restèrent seuls visibles. 

Mais quoi qu'il en fût. le religieux el les pèlerins avaienl la 

consolaLion de passer par la nlême porte que leur prédéces­
seur les croisé . 

Si, 'lraversant celte porte, on pénèlre à l'inLérieur, on se 

lrouve dans une assez grande cour L l'on a devanl soi l'église, 

bâLie en 1730; à gauche, au nord, 'élève un grand mur trè 

fruslc avec des ouv rLures irrégulière : c'esl .le couvenl rélabli 

en partie par le P. Jacques de Vendôme, en 1620, el COlllplélé 

plu lard en mArne Lemps que l'église. Le deux autres cAtés 

sonl occup' par de ervitudes el d ~ maga in , . 

Toule cette cour c uvre le prenlier Liers de l'ancienne basi­

lique, dont on aperçoit les restes sou le nlur du couvenl, au 

nord. Les bâtinlents d droite sont élevés également ur le mur 

lat 'l'al ud, mais leur direction générale s'écarte as ez forlenlenl 

de c lle de ce nlur. 

Au fond de la cour, à droite, esl siluée la pelite porle de 

l'pglise; à gauche, au i ver le fond, un escalier ~\ pente Lrès 

douce conduit à l ' inlérieur du couv nt. 

L'église actuell , con, lruite à la hâle en 1750 el allonaée de 

deux travées il y a lren le ans à peine, occupe à peu prè le 

deuxième tiers de la basilique du moyen âge. 

Placée en traver d l'ancienne, du ud au nord , ell sl divi ée 
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en lroi nefs par deux rangées de piliers carré ' . La nef cenlrale 

renferIl1e le sancluaire qui en rempli l toute la parli plen lrio­

nale; on y descend par un large e calier de s ize nlarche 

Nord __EE';---.------

PLAN D'ENSEMBLE 

du Couvent des Franciscains 
DE TERRE-SAINTE 

A NAZARETH 

1908 -
Echelle en mètres 

(1 10 20 30 *0 50 , ! " , 

---) 

Fi S'. 1. 

tandis que deux aulres escalier~ élroits, sÏlués de chaque côté 
du prenlier, conduisent au maUre-autel et au chœur des reli­

gieux silués an-dessus du sanclnaire. 

A l'exlrénlÏlé de la nef lalérale de droile, une porle donne 
5 
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a cès à la sacristie t par elle an jardin inlérieur. C'e t dau ce 

jardin qu'ont été retrouvée les ab ide de la basilique u du 
moin ce qui en reste. 'roule celle pal'lie en forinait plu ou 

nloins le dernier tiers. 
Ces trois parties couvraient ensemble une superficie de 

75 mètres de long ur plus de 30 mètres de large. 
Au nord de cet édifice s'étendait un rectangle de nlême lon­

gueur el de 35 nlèlr s de large formé de grandes voûle5 dont 

plusieurs ubsistenl ncor. C esl dan 1 s ruill s cl celle padie 
que le P . Jacques de Vendônle s'installa com.nle il put en 1620. 
Un dessin lrès curieux du P. Eug. Hoger, qui fut son compa­
gnon penrlanl si. ' ans, nous donne une vue lrès inLéressanle de 

celle prenlière in lallalion 1. 

PIn au nord de ce reclangle devaient lrouver bien d 'antres 

con tructions. Le vesliges qui en 1'e lent prouvent qu'elles 

étaient assez considérables . .A cent el quelques nlèlres de la 

basilique de l'Annoncialion s'élevaill'église bâtie sur l'emplace­

nlent de la ~Iaison ou Alelier de saint Joseph. 
l~'glise de l' ..: llelier de s;~int Joseph. - Elle était aulrefois 

ér arée du couvenl par de nombreu s maisons et Blême pal' 

unc rue. Les nlai ons ont élé acqui e p u à peu deplli vingl 
ans, el au conlnlencelnen l de t 908 des circonslance favorables 

nl pernlis de supprÏIner la rue et d'en ouvrir une aulre plus 

loin. 
:\ujourd hui, l'égli e Saint-Joseph e l compri e dans l'enceinle 

du couvent, et le~ caravanes peuvenl s'y rendre en procession 

sans ortir de celle enceillte. 
Nlonaslere du moyen ûge. - ~lais l'ancien monastère propre­

nlent dit était silué au sud de la basilique. Lorsque Soevoulf le 

1. Eug. Roger (Le P. ), Récollel, La. Terre saincle ... ) Pari, 1646, in-4. 
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vit, en 1103 1, il venait d'être réparé par 'Tancrède , au Lémoignage 

d uillaun1e de Tyr 2 . 

Il s'élendail loul le long de la ba ilique au sud, el l'aile orien­

tale, dont la parlie inférieure exisLe encore en grande partie, 
avait presque la n1ême dimension, ce qui pern1el de croire qu'il 

forInait un cloître carré ou à peu prè (fig. 2). 
Aujourd'hui, louL c t espace l couvert de con lrucLions 

n1oderlles. 
Tel e8l l'ensemble du couvent acluel de Nazareth, clan l'en­

ceinte duquel se lrou enL les re le, des deux anciennes 6gli es 

de l'Annonciation t de Sainl-Joseph. 
l ous allons n1ainlenanL les éludier en cl 'lail : nous con1n1en­

ceron par celles de l'Annonciation puis nons passerons il celle 

de aint-Joseph. 

J. P('r('grinalio Sœwul(i ad IIicl'oso lymaln ('1 TCI'I':l1ll sancl êl lll , par ] Avezac; 
mém. de la Soc. de Géographie cie Paris, 1839, p. 38 . 

2. Guillel. Tyricn, IIislol'ia l'CI'um lril ll smal'., l. IX, c. 13. 



CHAPITRE IV 

BASILIQUE ET SANCTUAIRE DE L'ANNONCIATIO~, D'APRÈS 

LES FOUILLES RÉCENTES 

Division du chapitre. -- Façllde. - Fondations antérieures. - Porle. - Malériaux. 
divers. - Cour inlérieure : mur nord. _ . Sépulcres. - Escalier nord. - Fouilles 
dans le divan. - Découverte des chapileaux hisloriés. - Ancienne habilalion. 
- Que peul êlre cette ancienne habitalion? - Mur laléral sud. - Escalier et 
citerne. - Angle sud-ouest, autre citerne. - Mosaïque. - Trois absides ~l 
l'Ol'ient. - Abside lalérale nord. - Escalier nord-est. - Marques de tâchel'ons. 
- Église model'l1e et basilique ancienne. - Chambre de l'ange. - Découverte 
de la partie occidenlale. - Mosaïque avec inscription grecque. - E caliers. -
~Iosaïque de la nef centrale. - Tom.beau. - Est-il de sainl Joseph -? --Ancienne 
porle. - Aull'es sépulcres. - Dimensions de la chapelle de l'Ange. -- Gl'olte 
de l'Annonciation. - Colonne: colonne su pendue. - Absid('s. - Escalier 
nord. - Cuisine de ln Sainle Vierge. - ~Iollument ou édicule supél'ieur. -
6e piliet' : angle nOI'd-ouest de la coupole. - Passage soulerrain. - t)e pilier. 

Division du chapitre. - Pour plus de clarté, nous diviseron , 

cel exposé en trois paragraphes : le premier conlprendra la 
façade et toul ce qui se lrouvail dans la cour d'entrée du cou­
venl acluel; le deuxiènle fera connaîlre ce qui a élé relrouvé 

dans le jardin à l'esl, c'est-à-dire le chevel de la basilique; le 

lroisième sera consacré parliculièrement au sanctuaire, situé au 

centre. 
Le plan fig. 2 donne le délail de toutes les parLies retrouvées, 

non seulement de la basilique, n1ais de toutes les conslructions 

qui lui étaient annexées au nord el au sud. 
Des coupes diverses pernl ttronl de se rendre bien assez 

, 
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compte du sol sur lequel reposait l'ensemble du nlonastèl'e. Au 

§ 3, un pl~n spécial donnera les délails du sanctuaire. 

Dans ces coupes, les lettres nUljuscllles correspondent aux 
petites lettres du plan fig. 2. 

~ 1. - Façc7de el premiere pr7rlie de [:t basilique. 

Félçade. - Nous conlmencerons par le nlur de façade situé à 
l'ouest. 

La fig. 3 en donne la coupe suivant (X~ (fig. 2 ). 

Ponawnents de 
l'anèIen cJoçher 

1 \ 

: Partie de limclPnne /àçad~ située dans 
'- _______ leJfJl'dm dt' Ja CUlSlfle ____ ___ _ 

Fig . 3. - Coupe slliyanl ~ ~ . 

Comme nous l'avons dit plus haut, le mur du couvent actuel 
s'élève sur le mur mênle de façade de l'ancienne basilique : 

mais les faces des deux nlurs ne coïncident qu'à l'angle sud-est, 
en A a, tandis qu'à l'extrénlité nord, en D d, le mur nloderne 
est à 1 111ètre plus à l'est que l'ancien. 

Ce dernier a une longueur de plus de 40 mètres et a été bâti 
sur une pente très forle ; la différence de niveau entre les points 
extrênles A D est de près de 10 mètres. 

Il comprend trois parties bien distinctes: la première, AB, 
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est en appareil assez petit, nlais lrès soigné el donl les pierres 

présenlenl les stries diagonales sans aucune nlarqpe de lâche­

rons. Ce mur se conlinue vers le sud. Il est fondé sur le rocher 

aplani au nloyen d'éclats de pierre et de mortier. A un nlètre 

plus ou nloins du sol règne un socle de ° lU. 11 de saillie et qui 
s'abaisse de il en A en suivant à pen près la pente du rocher. 

En V est encaslrée la lête d'une colonne en nlarbre creusée 

en fornle de canal: elle servait à déverser au dehors les eaux 

provenant de la grande citerne inLérieure. Ces eaux tombaient 

dans un autre canal construit en grandes dalles et qui subsiste 

encore vers le sud sur nne longueur de plus de i 0 nlètres. 

La partie nord, BD du nlllr que nous éludions, est en grand 

appareil el paraît plus ancienn : la pluparL des pierr s pré­

senlent des sLries diagonales, nlais quelques-unes onL une appa­

rence différenLe el porlent des luarques de lâcherons. 

Le dessin de la fig. 4 luonlre la différence de cet appareil avec 

le précédenl, la fig. D de la planche A donne une des luarques 
relevées sur ce nlur. 

l\Iais ce nlur B D esL lui-même composé de deux parLies 
disLincles, accolées l'une à l'auLre en C, sans aucune liaison. 

C est l'angle nord-ouest de l'ancienne basilique, eL la parLie CD, 

qui nlesure 9 nl. DO, lui a été ajouLée el se Lernline en D où 
eUe forme angle droit. 

Ne seraient-ce pas là les fondenlenls du clocher du nloyen 
âge? D'après Quaresmius, il étaiL à l'ouest el on le voyait encore 

de son temps. 

l~ondations antérieures. - COnll11e nous l'avons dit, la par lie 

AB esL en pelit appareil eL la parLie B C en grand; nlais au­
dessous de B C se voient les restes d'un mur plus ancien, dont 

la partie visible forme un Lriangle dont he (v. fig. 2) est l'hypo­
thénuse et donL le sonlmet h est un angle droiL (v. aussi fig. 4 ). 
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Ce resle de nlur a dû apparlenir à la prenlière basilique,: de 

même qu'un autre illur beaucoup lnieux conservé el qui se voit 

en e (fig. 2 ) ; à l'angle sud-ouesl, sa face e f pénètre dans l'in­

lérieur du gros nlur de la basilique: en réalité, il semble que le 

Fig. 4. - Mur ABC (v. coupe 0: ~ ) . 

111Ur rI, h, qui , au cenlre, sous la porle, a une épaisseur de 

D ill. DO, est formé de deux lnurs bâtis l'un contre l'aulre. Les 

croisés, trouvanl le mur primitif trop élroil pour y élablir leur 

porlail, l'ont élargi en élevant en avant un aulre nlur de 
2 m. 70 d'épaisseur. 

La face de ce nlur se retourne à angle droit selon e g et forme 

le Inur de fond d 'une grande salle voûlée de 8 Inètres de largeur, 
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ct qui a encore .i2 mèlres de longueur (v. fig. 3). Chaque aSSl e 
est en retrait sur ras ise inférieure. 

L'appareil d'ailleurs en est complètenlent difl'érenl de celui 
des croisés el ressemble bien plu à celui que nous retrouverons 

Fig. 5. - Porle du couvenl. Vue intérieure. 

dans le jardin, à l'extrénlité orien laIe du 111Uf Jalt.l'al sud de la 
basilique. 

Hetnarquons enfin que les deux murs h c et e r ~n'ont pas la 
même orientation que le mur fi, h c; h c est incliné de go sur h c, 

tandis que e f n 'est incliné que de 50; nlais il esl possible que 
cette différence entre h c et e l soit le résultat d'une erreur de 
nlesure. 

Porte. - La porte actuelle du couvent, de 3 m. 30 d 'ouver-

6 

• 
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ture, est la mên1e que celle de l'ancienne basilique la photo-

Fig. 6. - Porle (!c la basilique (cMé . ud ). 

graphie de la fig. 5 nlOllll'c COnllllent, en 1730, les religieux ont 
tenu à la conserver tout en la dis,:;in1ulanL le plus possible. 

Fig'. i . - POl'tail de la ba ·ilique. 

Le dessin de la fig. 6 repré5ente la partie intérieure du côlé 
droit de la porte de la basilique. 
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Le d s in d la fig. 7, au conLraire donne l'ensenlble de 

celle nlèlne porle. 

Lc seuil nl0noliLhe avaiL l 111. de largeur el 0 nl. 4D l'épai~­

seur. De chaque côLé, les deux monlanLs présen lenL à l'inLérieur , 

Fig. x. - :\Ionlant de la purte monolilhc. 

Fic;-. !). - :\Ialér'iaux pro,"cnanL 
du portail. 

Fig. 10 - :\falér'iaux 
proycnanL du porLail. 

comme le montr plus en déLaiL la fig. 6, la pIac des gonds 

d nt l 'ex tréll1iLé inférieure, nlunie d'un pivoL en fer, LournaiL 

dans un Lrou creusé dans la dalle du pavement. Chaque baLlanL, 

en se fernlanl, venaiL butter conLre le euil et peul-être un lru­

meau· en 'ollvranL, il reposaiL contre le mur au pied duquel 

subsiste encore une partie des dalle (fig. 6). 
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Ce nlontants d la porte onL nl0nolithes eL ont chacun 
1 m. 41 de haut et m. 68 de large (v. fig. ). Il se COlllpO ent 
d'un oele urmonLé d 'un dé dont deu .,' côtés sont ornés de can­

nelures rudentées. 
Sur le côLé ex térieur se voit l ' encastrenlent qui recevait le 

prenlier piédroit du porlail. 
Ces piédroits repo ent sur des dalles 'pais es que nlonlre la 

fig. 8 el qui e prolongent jusqu'à la faça le et nlarquent Lout 

Fig', LJ. - :\lalériu ux pru\'cnunl 
du portail. 

Fig. 12. - Malél'iaux provenant 
du portail. 

le dév loppenlen l le l'anci n portail; à l'angle ucl, un partie 

du socle est enc re n plac 
Le porlail se dév loppail à l'extérieur ur une largeur lotale 

de 10 m. 20. 
l11atériaux divers. - Beaucoup de matériaux ayanl apparLenu 

probableIllent à ce portail , ont été r trouvé un peu partout : 
nous en reprodui on ici un certain nombre. 

Les fig. 9, 10 et 11. sont de dés à cannelures sinlple ; tou­
tefois celles de la fig. 11. sont plus longues et plus élroit ,et 
la moulure inférieure n 'es t qu'un simple filet. 

La fig. 12 semble avoir appartenu à un pilastre; se canne-
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lures s11nple ,on t encore plus élroiles que celles de la fig. if. 
Malheureusenlenl , il esl brisé à son exlrénlilé. 

Fig. J3. - ~IaLé l'iaux pl'u\'cnanL du podail Fig'. 11. - ~IaLél"iaux pl'ovGnanL 
du P l'Lai!. 

Ce sont là~ des élénlenls inl ' r essanls, niais auxquels :on ne 

peut assigner une place précise. 

Fig. 15. - Vous oi r cn marbrc. 

Il n 'en e l pas de nlênle de la fig. i3 : sa form e de corniche, 

sa largeur égale à celle du nlontanL de la porLe, au-dessus du 

socle, el l 'enlaille circulaire qu'elle porLe sur le côlé nlonlrenl 
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que celle pIerre couronnait le 1110nLant de gauche de la porLe 

et servait d 'encol'bellenlent pour supporter le 
linteau. 

Le pierres semblables à celles de la fjg. 14 sont 
tl'è nombreuses, et quelques-unes ont une lon­

gueur de plus de 2 nlèLres. Le seuil et l'encadre­

menl de la porLe actuelle sonL forI11és de pierres 

de ce genre. Plusieurs aulres se voienl encore 
clans le mur de façade. 

Ell faisaient cerlainement partie du portail ' et 

élaient placées aux angles renlranls des piédroits, 
dc chaque côlé des colonnes élevées sur ces nlênles 
piédroits. La pierre figurée il la fig. 14 nlarquait 
la fin de la moulure. 

Fig'. '16. - Co)on­
lIeLle en mal'­
))l'e. 

Quant à la nloulure fig. 1o , c'esl un voussoir 

en nlarbre qui a appartenu ü une arcade; mal­

heureusenlenl, la parlie supérieuI e a élé marlelée. Toulefoi , 

Fig. J ï. - ChapiLeau en marbre. Fig. I R. - ChapiLcau en ba aIle. 

je croi qu 'on peul, sans lrop courir le I·isque de se lronlper , dire 
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qu'elle provienl d'une des von ure dc l ancien porlail. A ces 
malériaux peuvenl êlre ajoulé deux fragnl nts de colonnes, l'une 

à cannelnre en hélice el l'aulre li ~ se. Elles ornenl l'enlrée du 

sanctuaire. Leur dialuèlre est de 0 111. 18 et correspond assez 

bien à celui que demanderaien l le fig. 9, 10 el 1 L 

.Fi~ . J~ . - SClllplul'CS cl la pOl'll' iulél iClll'C de la sacl'isLie, 

Une jolie co lonne .cann e (fig. 1G) a élé lrouvée un peu an 

delà de l'égli e ainl-JO'seph. Deux chapiteaux r0l11anS, l'nn en 

mar?re (fig. 17) et l'anlre en basalte (fig. 18) ; loulefois, le dia­
nlèlre de ce colonnes esl pl~l p lÏl que celui d colonnes pré­

cédent s et n esl qu de 0 nl. ,HL 
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Je ignal enfin ici ,. n sachanl où les placer ailleurs, de 

fl'agments de corniches et de fri es avcc lesquels on a orné la 

parlie supérieure de la porle qui conduil da chœur à la aCI'I LIe 

(fig. 19) . Un l1l0rCeaa senlblable se trouve reproduit dans la 

Fig. 20. - ~lUl' latéral n O I'cl : porLe ~Il Divan. 

pholographie (fig. 21 ). A côlé se "oien l deux morceau.' de tail­

loirs à feuilles d'acanlhe , en nlarbre. Los premiers fragments 

ressenlblent b au coup à cel'Laines sculplures rOUlanes du 
XII<' siècle. 

'foulefois, ~l. le marquis de Vogüé, dans son si précieux 

ouvrage, La, Syrie centrale, a reproduil plusieurs fragnlents de 
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sculplur des ve l VIC siècles, qui onl avec celle d nt nous 
parlons une analogie très grande. 

Fig. 21. - Vieux mur" en lre les 3e et 4" pila L.'e . 

Cour intérieure: nUl/' nord. - En pénélrant dans la cour, 
on voit, au nOl'd, le mur du cou ent actuel; nou en donnons 
la photographi . 7 
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COnll11e nou l 'avon dil déjà, el comnle le nlonlre la photo­

graphie, ce mur e l élevé sur les ruines du nlur laléral le la 

ba ilique du nl0yen âge. 

IL existe encore dan Lou le la longueur, 70 mètres nviron, 

el sur une hauleur approxinlaliYe de 2 nl. 40. On y renlarque les 

lrois prenliers pilaslres de la basilique. Ils son l à plan cruciforme 

el à colonne engagée; le 2° el le 3e se distinguenl dans la photo­

graphie (fig. 20) qui représente la parlie cenlrale de ce nlur : la 

, pholographie (fig. 21 ) en reproduil la parlie comprise enlre le 

31' l le 4° pilaslr . Elle e l en appareil byzantin. Le 4° pilaslre esl 

caché par le mur de l'église acluelle. La cour occupe donc 

exactenl n le quatre premières Lrayées de l'ancienne ba ilique. 

Celle basilique avaiL en effel, de chaque côlé, une rangée de 

ix pilaslres corI' ponclan Lau.' six pila lres d II mur laLél'al : 

nou avon relrouvé dans la cour les ara emenls du 2 pila Lre 

de gauche el une parlie d ceux du prenlier pila ll'e de droile. En 

décrivant. le sancluaire, nous y verrons les 4e , ~o el 61' pilasll'es 

le gauche, le 6° élant celui nord-ouesl de la coupole. 

La fig. 22 donne un reproduclion du 2° pilastre du mur 

laléral. En lraitanl lu anclllaire, nou le compal'el'on avec le 

, 0, donl il e tune imitalion el donL il a les proporlion géné­

rale , nlais avec cerlain nlo<lificalions qui dénoLenl l'époque 

des Croisés. 
Tou t le long de ce Jl1 ur régnail un banc de pierre conlme on 

en retrouve dan plusieur églises de XIII' el XIIIe siècle. Enlre 

l s pilaslre 3 el 4 au-de~ ous du re Le du nlur byzanlin, ce banc 

e ' t double. 
Peul-êlre le niveau de l'église s'abaissail-il à parlir du 

3° pilaslre. Nlalheureu enlenl, il nou a été impossible, dans 

loute l'étendue de la cour, de rencontrer une podion quel­

conque encore en place de l'ancien pavenlent: lout a élé arraché. 
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Cependanl, en l, n~ (v " le plan fig. 2) nous Hvons retrouvé 
deux fragl11ents de l110saïque en gros cubes blancs. Ces deux 
fragments étaient situés dans le bas-côté sud, près du ITlur laté­
ral, mais à des niveaux assez différents entre eux et différant 

Fig'. 22. - PilasLre des Croisé. 

aussi de celui de l'ancienne ba ilique , du nloins dans la nef 
centrale. Il est donc impossible de rien en tirer. 

A l'est de la cour, sous le nlur de l'église, une fenêtre basse 
donne du jour au sanctuaire; elle esl placée au-dessus de l'es­

calier qui, au 1110yen âge , y descendait du côté occidental. 
La différence de ni veau entre le seuil de la grande porte et 

la rr:arche supérieure de cet escalier est de plus d'un mètre. 
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Aulrefoi le pèlerin devaiL descendre plusieurs luarches , cInq 
ou six peut-être, avant d 'arriver près du sanctuaire. 

Sépulcres. - Devant cet escalier, à un mètre environ vers 
l'onest, nOllS avons mis à jour plusieurs sépulcres de l'époque 
des croisés . Ils sont placés dans une sorte de chambre creusée 

dans le roc el donl l'entrée était à l'Orient. Peut-être était-ce 
primitivernent une chambre sépulcrale de l'époque byzantine, 

ruinée avec la prenlière église et réutilisée pal' les croisés. Ceci 

Corridor C.b3Jl7bre 

1 

!. 

Fig. 23. - Coupe suinnt '( 0 

justifierait l'opinion du P. Meistermann, qui voit dans les deux 
citernes situées dans la cour , à gauche, d'anciennes chambres 
sépulcrales transfornlées. Quant à celle de droile, nou aUon 
voir que si elle est aus i une ancienne chanlbre épulcrale lrans­

fornlée, cette transformaLion Cl eu lieu ·du tenlp même des 

cro.isés. 
Escalier nord. - Revenons maintenant au mur latéral nord, 

dans lequel s'ouvre la porte qui conduit au grand salon du cou­

vent (v. plan fig. 2). La photographie (fig. 20 ) monLre cette 
porte pendant le cours des travaux. On y luontail autrefois par 
nn escalier, et elle était précédée d'un palier établi sur un arc 

, 



RASILIQUE ET SANCtUAIRE D ' APRÈS LES FOUILLES ;)3 

qui perluettait de voir, au-dessous, l'ancien mur. J'avais remar­

qué cependant que l'aspect de celle parlie était différent de celui 

du reste du mur; en novembre 1 ~08, je voulus avoir à quoi 

m'en tenir et je fis enlever, au-dessous de l'arc, quelques pierres 

qui semblaient nloiris bonnes. A peine furent-elles enlevées que 

j'aperçus les nlontants d'une porte. Je fis continuer le travail, et 

Fig. 2·L - Piédroit. roman . 

bientôt apparul une large ouverture de 1 nl. 80 elles marches 

inférieures d'un escalier qUI monlait vers le nOl'd ( fig. 23, 

coupe ')'0 ). 
Afin de sa voir où il luenaÏl, je fis creuser un peu plus loin, 

dans l'épaisseur du mur énorme dans lequel esl pratiquée la 

porte du salon. Je trouvai un nlur considérable, en pierres peu 

hautes mais longues et profondes, dont les faces portaient loutes 

les stries diagonales. De l'autre côté, sous le salon, gisait un 

amas de décolubres de plus de 2 nlètres. 
Fouilles dans le Divan. - Je voulus alors me rendre compte 
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de l'exislence des contreforls exlérieurs : une galerie vers l'ouest 

lue monlra qu'il n'yen avait pas de ce côté; mais une autre vers 

l'esl amena une prenlière découverte d'un haut intérêt: celles 

de piédroits ronlnns, crun magnifique lravail , dont nous donnons 

ici le dessin (fig. 24- ). 
On distingue à droite les marches de l'escalier dont nous 

avons parlé; les trois piédroils sonl formés rl'un socle dont la 

Jnoulnre se prolongeait à droÏle au-dessous de l'escalier; de 

l'aulre côté, au conlraire, celte nlême nl0ulure renlonte le long 

de l'angle du piédroit de gauche, tandis que le chanfrein qui 

courl le long de la face du nlur extérieu,r est assez brusquement 

taillé. 
Le piédroil du 111ilieu est seul orné, au-dessus du socle, d 'une 

L Ile nlotllure ronlane à zigzags. 
Il est ft renlarqn r qne la façade occidentale du piédroil de 

gauche élail cachée par le I1UH don l nous avons parlé plus haul 

et qui semblait ne faire qu 'un avec l 'autre face nord du nlênle 

piédroi t; de plus, ton le l'épaissenr du piédroil de gauche a élé 

lai sée dehors, el le mur se continue au-dessus sllivanlla face du 

piédroit cenlral. 
Nous croyons en conclure que le premier dessein de l'aJ'chi­

tecle ful peul-êlre de pratiquer une porte dont il éleva d'un 

côté les 1110ntanls; puis, ponr une raison quelconque, il aban­

donna son idée, prolongea son 111ur jusqu'au piédroil qu 'il ne se 

donna pas la peine de démolir, et fil passer un escalier par­

dessus. 
Pourquoi ce changemenl de plan et surtoul celte urél~valion 

de niveau? EnLre la base des socles des piédroits el le haul de 

l'escalier il y a an moins deux nlètres de différence. 

Ce changement de plan n'aurail-il pas une relalion élroite 

avec la découverte donl nous allons parler et qui a été faite 
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dans le alon Illême; Ile nous a sugo'ér' l'explicalion ui van le : 

le premi r plan de l'arehilecle fut de faire en cet endroil une 

salle voù lée el ornée en .... bais anl pour cela le sol dans Loule 

l'élendue d la salle fuLure. Il fit en conséquence comnl ncer la 

porLe du côté droil el élever les piédroils que nous voyons 

encore; nlais s'étanl, au cours des lravaux, aperçu de l'exisLence 

de nlur de l'habitalion donl nous allons pari l', il renonça ü 

son de ~ein, ferilla l'ouverLure comnlencée el la lran fornla en 

escali r qui nloulait à une hauleur an nloin égale à la hauleur 

du pavelll nl acLuel. 

~Iais quoi qu'il en fûl du dessin ou du plan cl l'architecle, il 

étail certain pour nou que ce piédroit élaienl desliné il Sllp-

1 orler une arcad ou un angl de voûle. 

~ons ouvrînles donc de nouvelle. galerie., nlais sans rien 

trouver. 

Découverte des chapiteaux his{orùis. - Ayanl de renoncer à 

me recherches, j nle décidai enfin, en nle La~anl sur les 

dimensions des voûles anciennes siLué s à l'aulre exleémilé, ü 

faire un teou au beau n1Ïlieu du salon, en face de ces piédroiLs 

exlraordinaires. Nous descendîmes à plus d'un 111èlre de profon­

deur an rien trouver, sinon de la t rre et des décombres. 

Évidenllnenl il n 'y avait plus rien là el conlme .le d vais sorLir 

pour un affaire je d nnai l'ordre de ce el' el cl refel'lner le 

lrou déjà fait. 

~Iais un dome tique qui nl 'aidail dans ce ll'avClux Ille fil 

rrnlarqu r qu'après avoir lanl fail c'étail vraiment cl nlmage 

de ne pa aller jusqu 'au bout san en avoir le cœur nel. 

Il nle demanda en nlême lenlps de le lais el' crenser jusqu'a \1 

rocher. Je le lui pernlis par pure condescendance el je Ill'en 

allai, persuadé que c'était complèlemenl inulile. 

Quand je revins le soir, la cène avait complèleInenl changé. 



56 CHAPITRE IY 

Toul. le monde lravaillail avec une aclivilé fébrile et. 1 s figures 

élaienlrayonnanles. ans nle laisser le Lemps de rien demander: 

( Père, nle crièrent le ouvri'ers, une statue. » Ces paroles me 

laissèrenl toul d'abord assez froid. Au cours des fouilles, les 

ouvriers donnenl des indications parfois si bizarres et si loin de 

la vériLé qu'on ne peuL janlais rien croire avant de 1 avoir u 

soi-nlême. l\Iais le domestique donlj'ai parlé me dil aloI' sérieu­

seluenl : ( Père, c'e l vrai venez voir, c'est nlagnifique. » D'un 

bond, je saulai dan 1 fo sé et je nle p nchai pour exanliner, en 

In'aidant d'une lunlière, la fanleuse découverle. C 'é lait bien 

vrai : nous venion de meUre au jour une parlie du chapileau 

hislorié fig. 1. A c" lé s'en trouvait un aulre encore enfoui el dont 

on 11 voyail que le des. us. . 
Inulile de dir nla joie et celle de Ines religieux, acc urus 

à ceLLe uouv Ile qui se répand il en un inslanl, non s ulement 

dans le cou venl, mais aussi en ville. Inulile aussi d décrire 

loules les précaulion prises pour les dégager peu à peu, les 

soulever el les expo el' dans un coin de la salle. 

Dès le lendeInain commença une vérilable proces IOn qUI 

dura plu:,ieur jour : Lous chrétien et nlU l1hnan honlnles, 

fenlm et enfanls voulurent voir les nlerveilleu ' hapi leaux . 

De fail, il nlériLenl ce nonl, el ceLLe adnliralion a élé partagée 

depui par tous les visileurs. Tous avouenl qu 'ils ne s'allendaient 

pas, en venant, à contenlpler une lelle nlerveille. 

Cependanl, ce jour-là nous n'en d 'couvrîmes que deux, aux­

quel, le lendenlain ou surlendenlain, vint s'ajouter un troi ième. 

Celle magnifique trouvaille excita le courages el ranima l'es­

pérance de tous même la mienne. 
Croyant déjà voir sortir du nlilieu des décombres une quan­

lilé innonlbrable de chapiLeau r selublables) nou résolûmes 

d'abaisser le sol du salon pour lui donner plus de hauteur et 
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plu d'air. On se mil aus ilôl au lra ail el Il quelque Jours , 
les deux mètres de terre furent enle é t port' deho!'. 

Deux nouveanx chapiteaux seulement furent relirés du luilieu 
d'une espèce de blocage sous lequel il élaien l comme cachés; 
nlais, ajoulés aux trois premiers, ils constiluenl Lous les cinq 
une richesse arli tique de premier ordre. 

El cependant, à un aulre point de vue, cette découverle n'est 
ri n auprè de c 11 dont elle fut l 'occasion el clonl nou aÙons 
nous oc u pel'. 

Ancienne hahit(üion. - Ponr 1 sancluaire, en effel, c s cha­
piteaux n'offrent qu'un intérêl secondaire : le ujets qn'ils 
présentent n'ont aucune relation, semble-l-il, avec le faiLs évan­
gélique qui e passèrent à Nazar th, ni avec le my Lère de 
l' nnonciation n particulier. Il en va bien aulreln n L de l'habi­
talion ancienne dans laquelle ce chapiteaux ont éLé trouvé.;; eL 
que nous allon décrire. Si vraiment, COlume je 1 crois, elle 
est conlenlporaine de la Sainte Fanlille, elle doit avoir une cer­

laine analogie avec celle de la ainte Famille elle-même, et 
l'élude de dispositions intérieures de l'une pourra nou aider à 
comprendre le dispositions primitive de 1 autre, c'e t-à-dire de 
la grolte de l 'Annonciation et de la chambre qui la précédaiL. 
Rien pour nous ne peut avoir un plus grand int 'rêL. 

Conlme le montre la photographie (fig. 25), ceLte habitaLion 
était située dans l'angle nord-e t du salon et comprenait deux 
parties: 

La première était une chanlbre à peu près carr' , dont la 
partie int'rieure était creusée dans le rocher. 

Les parois intérieures nord-est sonl formées par le rocher 
taillé jusqu'à une hauteur de 1 m. 80. Les deux autres parois 
sonL composées par le rocher, mais taillé de deux côtés, à l'ex­
térieur comme à l'intérieur, en forme de nlur qui s élèv dans 

8 
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le angles à la 111êm hauleur d 1 m. 80. Dan l'anale ud­

oue l, on a 111énag' dans le rocher Inême, une entr ~e en fOrIne 

de couloir. 
La deuxièn1e parlie élait une grolle (fig. 26) qUt s'ouyre an 

Fig. 25. - Inlé.·jrtll' du Di\"an : chambre cL)\1'oLlc. 

bas de la paroi nord; le sol en est de 0 111. 80 au-de ou de 

celui de la chambre; a hauleur esL de 1 m. 80 ft 2 n1èlees. l~lle 

a fi n1ètres dans sa plus grande profondeur et en viron 4 111èLI es 

de large. Dans la paroi du fond, il 1 n1. 20 au-dessus du sol, le 

rocher forme un banc au bord duquel un anneau a élé gt'ossiè­

l'e111enl enlaillé dans la pierre. 
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A droile, la paroi fornle deux enfoncements de i nlètre de 

profondeul' sue un peu plus de largeur el séparés par une cloi­

son formée pae le rocher lui-nlêm . A l'angle de celte cloison 

esl enlaillé un anlee anneau. Dans l'un de ces enfoncenlenls, 

Fig', ::!6. - InLl:l'ieur de la O'l'olle du Di,'all. 

celui du nord, des enlailles failes dans le rocher, de chaque côlé, 

élaienl deslinées à recevoir les lêles d'une poulre; dans l'autre, 

le sol est. percé d'un trou: c'est l'orifice d'un silo. Ces deux 

enfoncemenls, ainsi que le silo, se voient très bien dans la pho­

lographie (fig. 26). 
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La paroi de gauche présente à l'entrée un enfoncenlent senl­

blable et même un anneau entaillé dans le rocher. Cet enfonce­

nlent semble avoir été en partie réduit lorsqu'on a taillé la 
chambre, ce qui indiquerait que la grotle est antérieure. Un peu 

plus loin, vers le nlilieu, une ouverture assez irrégulière et 
élevée au-dessus du sol, donne accès dans une petile grotte 
circulaire. Elle n'est point lout entière creusée dans le rocher et 

a pu être autrefois ouverte par le haut. 
'"rouLes les parois de cetle groLLe sont usées et polies et porlent 

les traces d'une longue habi­

tation. 

La surface de la voùte est 
également recouverte d'une 
paline qui en révèle l'anti­

quité. 
Au moment de sa décou­

verte, elle était remplie de 

terre et de débris de toutes 

Fig. 27. - FragmenLs de plaques de marbre. sortes; on en a retiré surtout 
une quantité considérable de 

fragillents de plaques de nlarbre. Quelques-unes sont sculptées 
(fig. 27 ) ; d'aulres portent les traces de peinlure rouge. Il s'y 
trouvait aussi beaucoup de débris de poleries de terre el un 

fragnlent de lal11pe. 
Enfin dans l'angle nord-est de la chanlbre, dans la paroi du 

rocher, était placé un petit four dont le fond était une plaque en 

basalte encore en place, rnais brisée. 
Je viens de décrire la chambre et la grotte telles que nous les 

avons trouvées et telles qu'on peut les visiter aujourd'hui, sous 
le salon, dont le pavel11ent a été rétabli au niveau primitif. 

Nous aussi , en effet, n\ous avons fait COl1lnle les croisés; en 
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présence de ceLLe chalnbre ingulière el de ceLL groLLe, nous 
avons renoncé à nolre plan el nou avons relnis le salon en l' élat 
prinlilif, au nloyen de poutrelles en fer. 

Au-dessous, les pèlerins peuvent visiler libremenl la grotte el 
la chanlbre et se faire une idée de ce que devait être une habi­
talion il y a denx mille ans. Après l'avoir exanlinée, ils C0I11-
prendronl cerLaine111ent mieux la di position du sanctuaire et se 
rendront un conlpte plus exact de l 'é tat primitif de la chapelle 
de l'Ange et de la groLLe de l'Annonciation. 

Que peut être celte ancienne hahitrttion? - C 'es t en ce sens, 
en elTet, que nous aLLachons une grande inlportance à la décou­
verte faite dan c alon. 

Peut-on y yoir quelque chose de plus , par exemple l'habila­
tion de paren Ls de la Sainte Famille? 

On peut aIl l' loin dans la voie cl S suppo ilion el nous ne 
nous y engageron pas. Nous nous contenlons de constaler sim­
plmnent la conservation singuli' re de ceLLe habitation au milieu 
des lnassives conslructions qui l'enLourenl , conservation qui 11 'a 
pas été due au simple hasard, mais qui a été voulue. Nous en 
avons pour preuve, outre l'abandon des piédroits et la suréléva­
tion du terrain au nloyen de l'e ealier, l'énorme nlur nord du 
salon: il a élé bâ li nivant la face du rocher qui forIne la paroi 
nord de la chambre el se prolonae au delà· il Y a là, évidenl-
111ent non pas un hasard, mai un calcul. 

Si n1ainlenant il e t admis un jour par la science archéolo­
gique que cette habitation e t réellement contemporaine de 
celle de la SainLe Famille, siluée à peine à quelqn n1ètres de 
dislance, il sera bien permis de p nser que l\Iarie et Joseph , et 
nlême l'En fan t Jésus, l'ont vi ilée quelquefois. Cela seul lui 
donnerait une grande valeur. 

Mur latéral sud. - Le 111Ur latéral sud de la ba ilique est 

• 
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complètenlent nseveli ou les con lructions de la cour, à 

droÏle, el il n'en re le plu que le orneillenls. Les ba es de 

pilaslres ont complèlemenl di paru. 

Les fondalions en exislent cependanl dans toule la longueur, 

et nous les avons relrouyées à l'angle sud-ouest, dans un salon 

réservé au R. P. curé, puis dans la chambre du nlusée, enfin 

dans le jardin de l'aulre côté de l'égli e (v. fig. 2). 
Escc1lier et citerne. - Dans la chambre rtu nlusée (v. coupe ,a, 

fig. 23), une ouverlure , l, conclui ail à un e calier extérieur 

lournanl. Cel e cali l' subsisle encor en parlie et de c nel à une 

citerne, J , profonde el taillée dan le roc de trois côtés. Le côlé 

ou l esl un nlur bâli. En K, il soulienl une voùle en quarl de 

cercle; peut-êlre e prolonge-t-elle de l'autre côlé du lllur. 

T'oul cel ensenlble esl urnlonlé d'aulres voùl le diverses 

époques, qui supporlent elles-mênles le pavemenl de la place 

de l 'église. 

L'exlrénlilé de ce nlur laléral sud se lrouve, avons-nous dil, 

clans la salle qui serl de divan au R. P. curé (fig. 2), où il forme 

avec le lllUI' occidenlal l'angle sud-ouesl de la basilique. 

Angle slld-olle t. Autre citerne. - Dan ce divan xi le une 

cilerne qui nl 'rile une mention parliculière (v. coupe A B D , 

fig. 3). 
La bouche de celle cilerne, placée dan l'épai seur du 11lur, a 

1 nl ' lI' environ de diamèlre : elle a une chenlin' e de 9 111èlres 

envir n, bâli dans uvre · en bel appareil. Elle de cend à une 

pelile cilerne en fornl de bouteille, qui IneSl1re Ü peine 3 mèlres 

de haul el aulanl de diamèlre. 

Un canal parlaÏl du haut du col de celle chenlÎnée el n con­

duisail les eaux à la grande citerne qui se trouye dans la cour 

à droÏle. Un anlre canal recevail le trop-plein de celle ci Lerne 

et allait le dé ver el' au dehors à lraver le mur occidenlal, préci­

sément en V (coupe cc ~). 
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Les eaux parlaient, disons-nous, de la petite cÏlerne; la pente 
du canal le démonlre clairenlent. Il fallaÏl pour cela que la 

cilerne se renlplîl d'abord jusqn 'au sommet du col de la cheI11i­
née. ~lai 's comnlent se remplissaiL-elle ? Avec quelles eaux? 

Avec les eaux de pluie provenanL des lerrasses? Peul-êl.re; 

111ais resle alors à expliquer pourquoi un si grand travail comnle 

celui d'une cheminée de 9 mètres pour une si peliLe citerne. 

Une ancienne tradition du pays affirme qu'aulrefois les eaux 

de la fonlaine de la Vierge arrivaient par un eanal jusqu'à la 

basili'pte et au 1110naslère de l'Annonciation. 

Ne pourrait-on pas alors adnleLlre que ces eaux passaienl par 

la citerne et remontaient par la cheI11inée qui servait ainsi de 

tour d'élévation des eaux. L 'explicalion ne me semble pas 

invraisemblable et donnerail une raison suffisante d 'un tel 
trayail. 

Mosai'que. - Dans ce 111êl11e angle sud-ouest de la basilique , 

près du canal qui conduit les eanx de la petite citerne à la 

grande, nlais il. un niveau inférieur, se trouve le fragmenl de 

nl0saïque à gros cubes blancs, dont nou avons parlé plus haul 

en décrivanlla cour d'entrée du couvent. Ces cubes sont rangés 

non pas parallèlemenl au mur, nlais en diagonale , à 4Do. Est-ce 
l 'ancien pavemenl? Est-ce le fond d'une ancienne vasque de 

l'église primitive? Le terrain lonl autour a élé lellenlent boule­

versé qu'il esl ÎI11possible de rien reconnaÎlre ni d 'imaginer quoi 
que ce soit. 

Voilà toul ce que la prenlière parlie présente de remarquable. 

Nous irons mainlenanl dans les iardins oit se trouve le chevet 
de la basilique. 
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2. -- Chevet de la hasilique. 

Trois nhsides ù l'orient. - La coupe J\ Il- ( ~g. 28) en indique les 

diverses parties. 
Quand on sort de la sacristie par la porLe lnéridionale, on se 

trouve en face de l'abside centrale située à l'orient (fig. 29). 
L 'abside proprement dite , demi-circulaire , est, dans sa partie 

Fig. 28. - Coupe uiyanl À p.. 

inférieure, formée par le rocher taillé; elle était précédée d'un 
chœur presque carré , de 7 m. DO de largeur sur 8 mètres de 
profondeur . Toutefois , une pierre d 'appareil, encore en place en 
s , nlontre que la partie supérieure du mur était, de chaque côté, 
en retrait de 0 nl. 33. 

Les deux abside latérales avaient en largeur la moitié de 
celle de la grande abside, soit 3 m. DO. L'abside demi-circulaire 
était aussi précédée d'un chœur carré~ de 4 nlètres environ de 

pro{ondeur. 
Ces deux absides étaient séparées de l'abside centrale par un 

mur dont les fondements T existent encore entre l'abside cen-
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traIe et l 'abside sud: ils ont une épaisseur de 3 m. bO, égale à 

la largeur de l abside latérale (v. coupe ), [1. ) ; mais, conln1e nous 
l'avons dit, le mur se rétréci~sait de chaque côté d'au moins ° nI. 3b, ce qui le rédllisail à 2 111. 80. 

A côté, une pieL'I'e d'angle révèle peul-être l'exi tence d'une 

Fig. 29. - Abside centrale et bloca"·e du maître-autel. 

porle ou d 'une arcade entre les deux absides, dispositions assez 
fréquentes d'ailleurs dans les églises de ce genre. 

Le dessin de la fig. 30 essaye de donner, d'après une photo­
graphie, une vue d'ensen1ble des trois absides; il n10ntre assez 

bien l'appareil de l'abside latérale suel, et celui du 11H11' qUi la 

épare de l'abside principale. 9 
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Au cenlre de celle dernière, se voiL encore le blocage cl l'au­

tel des croisés. Beaucoup plus en avanL eL dans l'axe mênle de 

l'église a éLé creu ée une petile ciLerne; le col en a éLé coupé, 

ce qui nlonLre que le sol de ceLLe parLie a éLé abaissé. Elle C0111-

nluniqnait, par un canal en grannes briques ronlaines ou byzan-

Fig', 30. - Ensemble des Lroi ab ides. 

tines, avec une auLre ciLerne beaucoup plus grande ::siLué dans 

l'angle nord-est. Cc deux ciLernes onL dû certainenlenL appar­

tenir à l 'église priIniLive. Le sol du chœur de celte abside esL en 

partie forIné par le locher, abaissé el aplani par place. D'auLres 

endroils onL élé an conlraire l!omolés; nous y avons Lrouvé une 

grande quanLilé de fl'agInenls de vases de lerre, el en parLicll-
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lier une jolie peli te mnphore , à col é lroil, à fond poinlu, avec 

Fig . 3 1. - Absid e lId . Dase d e l'anc ie n autel. 

deux peliles anse : elle ne doÏl pas êl.re poslérieure au V
C ou 

YIC siècle. 
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Chacune des absides latérales avait également son aulel donL 

les fondations éLaienl encore en place: nous donnons (fig. 31 ) 

Fi~·. 32. - Abside nord. 

la vue de l'abside lalérale sud au cours des lravaux, avanL l'en­

lèvenlenL des resles de l"aulel. 

Ahside latérale nord. - L'abside laLérale nord est la seule 

qui s' élève au-dessus des fondemenls; elle a conservé presque 

toute son élévation (fig. 32 ) : elle possède encore son socle avec 
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8a n10ulure, el surLoul sa fenêLre donL l'ébrasement esl presque 

toul à l'inlérieur (fig. 32), COlume une n1eurlrière. Son embl'a-

Fig. 33. - Escaliel' nopel : pal-Lie occidentale. 

sure étail de 0 n1. 10 à 0 Dl. iD seulement, et l'appui en était 

fortemenl incliné. Ellp, étaiL en plein cintre, détail précieux à 

noler, car il est le seul de ce genre que nous ayons pu retrou ver. 
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1\1alheureusen1enl, la voûte de l'abside elle-même n' exisle 

plus, el il est impossible de reconnaîlre la nature de son arc. 

Fig', 3 L - Escalicl' nord: pal'Lic ul'icnlale, 

Eserrzlier nord-est. - 'l'out à côlé de celle abside, el COlnmu­

niquant avec elle par une porte, élait un escalier (v. coupe l'Il. ) 
qui n1enait aux appart81nents supérieurs de l'archevêché situé, 
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d 'après Quares111iu ~, dans le jardin du couvent, au nord-est. Cet 

escalier esl Inénagé dans l'épaisseur de la Il1uraille et forIné 

de deux parties semi-circulaires, réunies par une partie droile. 

C'était un escalier à cage rectangulaire et tournanl à ses deux 

extrémités. Les deux fig. 33 et 3i en reproduisent les deux 

côtés est et ouesL. Dans le 

Inur oriental, on voit encore 

une partie de la fenêtre 

(fig. 34 ). Elle est ébrasée 

comme celle de l'abside 

latérale, et de la mêlne for­

me. Son enlbrasure était à 

peine de 0 nl. 10. Son appui 

présenle une double pente: 

l'une dans le sens de l'épais­

seur du mur et l'autre dans 

le sens de l'escalier. 

Ces trois absides et r es-

calier élaient dissimulés 

dans l'épaisseur d'énoI'llles 

nlurs (v. plan fig. 2). Ces 

lnurs étaient droits à l ' ex-

lérieur , mais la partie cen­

o o 

o o 

Fig', 3:>, - Plan dc la basilique 
du p , Eug', ROgCl' (1630) . 

trale p q, correspondante à la grande abside, était en saillie 

sur les deux côtés 0 r et fornlait cornIlle un iUUllense contrefort. 

De nlênle pour l'escalier: le 11l11r dans lequel il était dissilnulé 

n'est pas autre chose qu 'un vérilable conlrefort ü plan carré. 

Par suite de celle disposition, les deux anglEs p el q de l'abside 

centrale étaient considérables. Un plan de l'église que nous a 

laissé le P. Eug. Roger , en 1630 (fig. 3D ), fail supposer que ces 

angles n'étaient pas pleins, nlais qu'il s'y trouvait des chambres 
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rondes. Enfin fescalier nord-esL, siLué dans l 'angle 0, devait 

avoir son corréspondant dans l'angle r, au sud-ouesL. 

Coupole. - Toul ce cheveL éLait précédé d 'une coupole. En 

effel, dans la nef lalérale de droÏle de l'église acLuelle, ous le 

pavel11enl, nons avons lrouvé un pilier de féglise des Croisés, 

il esl à plan crucifornle, nlais chaque angle présenle deux 

ressauls à angle droiL. 

Ce pilier est le 6° de la rangée de gauche de la basilique. 

Nous avons cherché, au moyen d'une galerie, les resles du 

pilier correspondanl de droiLe : il n'en resle plus rien, pas 

nlênle les fondalions. 

Or, le plan donné par ce 6° pilier el par la face occidentale 
du 11lUl' t est un plan carré. 

Il y avaÏl donc, en avanl du chœur, une coupole el aussi un 

lransept. Ce dernier ayail, en longueur, la largeur nlême de 

l'église el élait nlarqué , à l'e ' lérieur, par un conlrefort rectan­

gulaire qui existe encore conlre le nlur laléral nord. Il a une 

saillie égale à celle du contreforL de fescalier il angle nord-esl et 

correspondant exaclenlenl au 6° pilier donl nous padons. 

Sous celle coupole, les Croisé ' avaienL élabli leur chœur. On 

voit encore le~ restes du nlur qui, de chaque côlé, le séparait 

des bas-côtés de la basilique. 

Pour en ilnir avec le chevet de la basilique, signalons sellle­

Il1ent l'anl0rce du mur orienlal qui servait de conlrefort à fab­

side latérale S, et en avait la largeur. Sur les fondenlenls de ce 

nlur se voÏl encore un escalier de quatre l11arches qui a conservé , 

de chaque côlé, quelques pierres semblables à celles des absides. 

Le nUlr latéral sud su pporle égalenlent encore une pierre du 

nlênle genre. Nous avons parlé de ce nlur au paragraphe premier 

(p. 38 et 39) , en décrivant la façade, et nous avons dit qu'il res­

sel110le à un ancien mur le g (v. plan fig. 2). Il apparliendrait 

donc conlme lui à Ulle cOllslruclion antérieure à celle des Croisés. 
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Tout ce chevel élail bâli en appareil moyen très soigné. Les 
fondemenls du Inur T, entre l 'abside cenlrale et l'abside lalé­
l'ale sont seuls en grand appareil el ·présenlent des slries dia go­
nale~. Au-dessus, l'appareil devient plus pelit, les slries régu­
lières disparaissent; la surface des pierres est presque lisse, el 
la plupart portent des nlal'ques de tâcherons. 

J'fr/arques de lâcherons. - Nous donnons ici (pl. ABC D E F ) 
une reproduction des estampages d'un cerLain non1bre de ces 
marques. 

Le nom d'Ogier est écrit aussi Oger. Plu",i urs fois répété dans 
ceUe abside , il se retrouve également dan l'abside lalérale nord 
et dans l'escalier; c'est un nom bien français . 

Le nom d'Elia se lit dans les deux absidés latérales et SUl' nn 
angle d'un gros pilier de la coupole. 

Le monogramlne 10 hs, de Johannes 1, est la forme n1édiévalc 
de .Jean; on le rencontre dans les deux absides. 

J?eux nonlS sont inscrits en arménien. Le prenlier est gravé 
sur un des angles du gros pilier, en traits épais et profonds. Si 
je ne me trOlnpe, c'est le nonl de Jakob ou Jacques. 

1. Ces trois noms, surtout le premier, sont fréquents dan ' les auteurs et manu­
scrits du moyen âge. H. Rôhricht, dans on Regesla regni lIierosolimitani, donne 
les suivants: 

1° P. 27: .. , Ogeri, clet'ici in tune David (11. . ) ; 
P. 197 : Ogel'ius, Pria.' Franciae (1198) ; 

Ber ngarius de Montolivo et Ogeriu , filius ejus (.1193)' 
P. 138 : Ogerius FUl'llarius (1174) ; 
P.1 4: Ogerius Pallis (1190) ; 
P. 208 : .'. pel' manus Ogerii de Pallo (1201 ) ; 
P. 286-7 : Ogier et Damian, capellani (1241 ) ; 
P. 310 : ... tempore consulatu F ... Ogerii Riccii (1149) ; 
P. 31,3- : Ogerius de Castello (1149); 
P. 351; : Ogerius de Boso, executor (1268). 

2° En H86,)1 y avait un Helias de Nazareth. On remarquera que les marques 
relevées sont écrites sous la lettre H. 

3° (p. 326) En 1255, on trouve: Johan de Brabant, ballivLls Nazarenus; puis 
Johan Harneis et Johan de Nazareth, milites el homines ligii. 

10 
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Le deuxiènle se voit sur une pierre encasLrée dans le nlur sud 
de la cour d 'entrée. Les leLtres en sont liées conlnle celles d 'un 
nlonogramme et je ne puis en deviner le sen . 

Un autre nlonogranlme (fig. 12 , pl. C), dans l'ab ide latérale 
sud, resLe pour nl0i illisible. On peut y reconnaîlre les leUres 
P , H, et peut-être L. Le nom de Philippe conlient ces Lrois 
leltres , nlais 1 s autre trait ne correspondent pas à c nom. 

La leUre M est inscriLe une fois sur un de angles du pilier. 
Le signe de la fig. 14 pl. C, et-il bien un R ? Il a toujour de 

proportion gigantesques. Il est peut-êLre la r prés ntation d'un 
insLrunlen t quelconque. On la trouve dan l 'abside latérale sud 
ct d,ans l'un des escaliers dont nou parlerons en d' crivant la 
chap lle d l'Ang. 

La fig. 16, pl. D, e L une croix latine. 
La fig. 1. 7, pl. D: esL une croix de Saint-André. 
La fig. 1~, pl. D e t l'étoile à cinq branches, dite aussi sceau 

de Salonlon. 
l a fig. 19 , pl. D, e. t un double cône ou clepsydre. 
Les fig. 20 et 21, pl. D, représentent des guidons n en elgnes, 

avec une lanc pOUl' hampe. 
Les fig. 22 L 2 , pl. E, sont deux Lêtes que j'ai 10uj urs prises 

pOUl" des têLe d'ois aux d proi ; nlais la yue d la phologl'a­
phie (fig. 22 ) l11e fail plutôt p nser à une Lête de chameau avec 
on cou. La vue d cet animal inconnu en Europe t ·i comnlun 

en Orien\., oÎl il est employé pour le transport des matériaux, 
devait frapper les Croi és, et rien d'étonnant qu 'ils aient es ayé 
d'en reproduire le profil. 

Ces cinq dernières nlal'ques sont lirées des denx absides laté­
rales. 

La fig. 24 (pl. E) est un poisson très bien dessiné, et il était 
deux fois répété dans la fenêtre de l'abside latérélle nord. Je croirais 
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Echelfe en merres 

Escaher 'du Sanctua.ire 

.Murs anf/gues 
Murs moderne{l 

Fig. 3G. - Plan parLi ulicr uu sancLuairc. 
' 11 
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volonliers que l'ouvrier a voulu reproduire une espèce très com­
luune du lac de Tibériade. 

La fig. 25, pl. E, représenle enfin une leUre nlal faite et qu'on 

peul prendre pour un P ou un D, et la fig. 26, pl. E, un sIgne 

quelconque. 

§ 3. - Sanctuaire: 5e et 6e travées de la hasilique des Croisés. 

l~glise n~oderne et hasilique ancienne. - Nous connaissons 

nlaintenant l'ensenlble de la basilique des Croisés. Dans le plan 

général (fig. 2), loutes les différentes parlies retrouvées sont 
nlarquées en trails forls. Ce plan nlonlre COlunlent l'église 
acluelle, bâlie en 1730 el allongée de deux travées en 1879, a 
élé élevée en travers de l'église nlédiévale. 

Il faut bien lenir cOl1lple de ce changenlent lorsqu'on lit les 

descriptions du sancluaire failes par les anciens pèlerins. 
Ainsi. lorsque les croisés enlraient dans la basilique de l'An­

nonciation, ils y pénélraient pal' la porte occidentale qui est 
la mênle que la porLe actuelle du couvent. Ils avaient alors, en 
face, le luaÎLre-autel, au fond de l'abside centrale qui terminait 

la grande nef; puis ils apercevaient sur leur gauche, vers le 
nlÎlieu et en avant du chœur silué sous la coupole, le monument 

ou édicule qui contenait le sanctuaire et occupait le moitié de 

la nef centrale, du 4c au 6c pilier, et se prolongeait par derrière, 
enlre le 5c el le 6c pilier, jusqu'à peu de disLance du mur laté­

ral nord. 
C'est ce que nous disent clairement, conlme nous l'avons vu 

dans la première partie, l'higoumène russe Daniel et le grec 
Jean Phocas, et c'est bien ce qu'indique le R. P. Roger dans 

le plan que nous avons donné (fig. 35) . . 
La disposition moderne est Lout à fait différente. 

---1 
1 
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Le pèlerin , de nos jours, pénèlre dans l 'église par une porle 
située au midi (v. le plan parliculier du sanctuaire, fig. 36, et les 

\.PiJ,i!pelle de 1 :Ange 
Crotte de 

l:ArJnonciation 

Anciennes fondations 

Fig. 37. - Çoupe suivant ix. 

trois coupes en élévation, fig. 37,38,39, qui l'accOlupagnent). 
Il voit devant lui, au fond de la nef cenlrale, le maîlre-autel, 

élevé au-dessus d'une cryple à laquelle on descend par un 

."',, , . ... v",, :lti~ 
lom'beau : Chambre 'de FAnge 

Petit ycstibulc 

Fig. 38. - Coupe suivant E~. Fig. 39. - Coupe slti,'ant 0 'f]. 

large escalier. A droite et à gauche, deux aulres escaliers con­

duisent au chœur situé derrière le maître-autel. 
Le pèlerin descendanl alors les qual rze n1arche de l'e calier 
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central e trouve dan la première parlie du sanctuaire appelée 
Chamhre de l'Ange (v. fig. 36). 

Chamhre de l'Ange. - Cette chambre a une largeur 

moy nne de 2 m. 70; mais jusqu'en i89D elle n 'avaiL que 
7 ln. 7D de longueur et se terminait à la grille qui pro lège la 
1110saïql1e, à gauche, après l'autel de Saint-Gabriel. Jusqu 'ù 

Fi~', 40. - YlIC intél'iclIl'c ci e l' ég'li sc mod '1'IlC. 

celle époque en effeL, on ignorail conlplèlenlenl l'exislence de 
tout ce qui se Lrouve derrière ceLLe grille, c'est-à-dire la 
lno aïque, les deux escaliers el le lombeau. Toule celle paltie 
ful inconnue aux pèlerins du moyen âge et échappa égalenlenl 
aux recherches du restaura Leur du sancluaire, le P. Jacqu s de 
Vendôme, en 1620, COlnme en fonl foi les plans de Ouaresmius 

(fig. 41 ) et de Eug-. Roger (fig. 3D). On entrait alors par le côlé 
à gauche, en face l'autel actuel de Saint-Gabriel. Celui-ci était 
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à droite, au fond, vers rorienL, et celui de Sain Le-Anne était à 

la place de l 'escalier actuel, vers le sud (v. fig. 41 ). 
C'est en 1730, au nloment de la construcLion de l'église supé­

rieure, que ceLLe chapelle reçul la disposiLion qu'elle conserv 
encore aujourd'hui: l'accès en devint ainsi beaucoup plus con1-

Fi g; . 41. - Plan du sancLuail'c cl c Qual'c mius. 

i , auLcl de L\nnoncia Li on . - 2, auLr l dc SainL-Josrph. - 3, colonnc de la Sainle-Vi e rge . 
- !~ , colonn de l'Ange . - 3, chap Il e dc l'Ange . - 6, auLe l de Sain le-Anne . - 7, an cienne 
g dlle . - 8, port e. 

mode pour les fidèles. On plaça dans le nlLl!' luéridional eL de 
chaque côté d rescalier, les quaLre colonnes de granit qui sup­

porLenL les voûLes. On disposa, en face de l'escalier centl'al, 
l'autel principal de la groLLe, celui de l'AnnonciaLion, et de 

chaque côLé de ceL escalier, deux autl'es escaliers montèrenL au­

dessus de la gL'otLe et de la crypLe. 

Le maître-au lei , dédié à l'archange Gabriel , reposa sur les 
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voûles qui recou vrenl la chapelle de l'Ange, et par derrière on 

plaça le chœur des religieux avec une porte de cOlumunicalion 

direcle avec le couvent. 
A ceLLe époque, l'archéologie était une science parfailen1enl 

inconnue, et d'ailleurs nos religieux, vivanl au luilieu des lwi va­

tions el des vexations de toutes sorte , allaient an plus pressé et 

au plus nécessaire. Cependant, comn1e nous l'avons déjà dit, 

nous somn1es persuadé qu'ils ont caché, intenlionnellen1ent, 

bien des choses qui auraient pu donner prélexte à des vexations 

de la part des pachas de cette époque. C'est ainsi qu e toute la 

partie supérieure de la groUe a été renfern1ée entre deux n111r~ 

qui l'ont protégée el conservée jusqu'à nos jours. 
Malheureusemenl., un pavement en n1arbre remplaça le pavé 

en mosaïque donl parle Quare mius el dont il ne nons donne 

aucune description. 
Découverte de la partie occidentrde. - Il esl donc , on peul 

dire tr' s heureux, qu'on n 'ait pas connu alors l'aulre parlie de la 

Chambre de l'Ange. La mosaïque en aurait certainmuenl disparu 

également. 
Comme nous l'avons dil, ce n'e l qu 'en 1895 qu 'elle fut 

découverle. 
A celte époque, un de nos religieux, le Fr. Benoîl Flan1nlinck, 

Belge, fut chargé de renouveler l'aulel de Saint-Gabriel. En 

enlevant l'ancien autel, il s'aperçut qu'il reposait en parlie snI' 

un fragmenl de 1110saïque. Il examina alors avec soin le pave­

ment et conslata que ceLLe n10saïque s'élendait vers l'ouesl et 

se prolongeail par dessous le n1ur. Il en enleva aussitôl quelques 

pierres et vit, non sans élonnen1enl, qu'il élait élevé conlre un 

mur derrière lequel s'en trouvait un troisièn1e, l 'un el l'aulre 

placés COlUlue le pren1Îer sur la n10saïque. 
Il n'y avail plu!:' à donl r ni à h 'giler. Le pavé de la nef lalé-
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raIe de l 'église, sous lequel celle nl0saïque s'avançait, fut établi 

sur des fers et des voùtes; puis on procéda au débiaien1enL de 

Loule celle extrémité de la chapelle de rAnge. 

La nouvelle partie ainsi découverte a 3 n1. 40 de largeur 

(fig. 43 ). Elle est irrégulière à r ouest et, au lieu d'êlre reclangu-

Fig. 42. - Par lie occidenlale de la chapelle de l'Ang'e. Mosaïque ellombeau. 

lail'e, présente deux côlés : sa longueur maxima depuis la grille 

esl de 3 n1. 60. 
Mosa1que avec inscription grecque. - Elle esl enlièren1ent 

pavée d 'une n1agnifique n10saïque, bien conservée, el qu'on 

s'accorde généralement à faire remonLer au V
C ou VIC' iècle. 

Dans l'angle nord-ouesl, dans un reclangle à fond blanc, on lit, 

en caractères carrés, l 'inscriplion grecque (fig. 43) : 

• 
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IIlXplX Kwvwvoç ~LIXXOVOU IEpoO'oÀu Il-WV, 

D'anciens ll1urs sub istent encore de lrois côtés jusqu'à la 

hauleur de 1 m. 20 : ils servent de paremenL au rocher. Ils 

sont en appareil soigné ~L recouverLs de plusieurs légères 
couches de chaux. Dans le pavenlent, une bordure de trois ran-

Fig. 43. - In 'cripLion de la chapelle de l'An"'e. 

gées de cubes blancs suit tont aulour le pied de ces murs, ce 

qui montre bien qu'ils onl plus anciens que la mosaïque. 

Nous avons donc ici une paltie absolument prin1ilive. D'ail­

l urs, outre le pavemenL en mosaïque, elle conLienL plusieurs 

particulariLés des plus inléressantes (v. fig. 36). 

Esc;ûiers. - Ce sonL d'abord deux escaliers i eL j, qui 

s'ouvrenL l'un dan le n1ur nléridional et l'auLre clans le nll1r 

occidental, et par le quels on descendait de la basilique au sanc-
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Fig. 44. - ~l osaïq lH' du payement de la nef central e. 
12 
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tuaire. Ils avaient six marches et une hau teur toLale de i nl. 80 
au-dessus du pavement en m.osaïqlle. L'ancien sol de là. basi­

lique éLait à i nl. 21 au-dessous du niveau de l'égli e acluelle. 

La paroi occidentale est fornlée de deux lUlUS qui ne sont pas 

d'équerre avec les nlurs nord et sud. Aussi l'escêllier occidental i 
n'est-il pas droit comme l'escalier méridional j, mais il tourne 

légèremen t pour reprendre l'axe général de la basilique. 

Au sommet de cet e calier i, nous avons recherché inuLilenlent 

Fig. 45. - Croix de la même ma a'ique. 

l'ancien pavenlenL supéri ur : il a complèLenlent disparu; nlaIS 

à 2 nlèLres environ vers l'oue L, en s, se Lrou vaienL les Lonl­

beaux donL nons ayons parlé dans le s 1 du présenL chapilre. 

Mosaïque de la nef cenlrrde. - NOlIS avons éLé plus heureux 

au SOll1met de l'escalier méridional j. Jusqu'à une dislance de 

i ill. 50 de la nlarche supérieure le pavenlent a disparu; nIais à 

ceLLe disLance conlnlence une lrès belle nlosaïque éLablie sur le 

rocher nivelé. Ell esL blanche avec des dessins formés de cubes 

noirs cL rouges. 

Nous en donnons ici une photographie d'après des estam­

pages pri un p il à la hâLe , nlais, croy n -n us, uffisamulenl 

exac s (fig. 44). 
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Celte nlO aïque paraît de la nlênle époque qu c Ile de la 
chapelle de l'Ange el surloul celle que nous donnons plus loin 

(fig. 46 ), en parlant du tombeau qui se lrouve dan la paroi nord 
de celte chambre. Elle aurail donc égalenlent apparlenu à la 
basilique primitive. 

Fi'". lB. - ~Io aïquc du \'c Libule du lombcau . 

Le de sin en esl un reclangle di visé en cl LlX aulres l~eclangle8 

inégaux dont l'nn, plus petil, est en lraver de l'aulre. 

Le plus grand est nlalheureu emenl ruiné dans sa parlie supé­
ri ure' il ne reste plu que de vestiges d'ornenlenlalion qu'il est 

difficile de reconslituer. 
Au milieu, un large cercle, conlposé de plu~ieurs cercles con­

cenlriques noir , blancs el rouges, renlplit toule la largeur du 

reclangle. Dans la partie cenlrale qui esl blanche se troll ve le 
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monogran1n1e du Christ. On remarque en haut des deux côlés 

de la croix, deux petiles croix forn1ées de cinq cube noirs. Deux 

aulres peliles croix sen1blables se voien t dans les angle infé­

rieurs du reclangle. Dans la partie supérieure du large cercle, 

un 0 esl dessiné en travers avec des cubes blancs. Enfin, au­

dessous, des espèces de bandelettes, formées de plusieur ~ rangées 

de cubes noirs el rouges, vont en s'élargissant, tandis qu'au 

lnilieu , d'aulres plus pelites forn1enl peut-êh'e un A. 

Le deuxièlne rectangle placé au-dessous offre un dessin lrès 

in1ple, con1me le monlre la pholographie. 

En dehors de ce grand reclangle, la n10saïque se conlinue:. 

Toulefois, à l'esl el à l'ouesl, elle forIne seulelnenl une bande 

assez élroile de 0 nI. 30 à 0 m. 40 environ de largeur, limil'e 

de côlé et d'autre par de fondalions donl il esl difficile de 

délern1Ïner la nalure. Au conlrail'e, vers le sud, elle s'éla~'git el 

sc conlinue assez loin. Elle e l blanche, mais parselnée d'une 

façon irrégulière dp, divers n10lifs : on y distingue plusieurs 

croix , don l l'une es l particulièrement intéressante : nous la 

reproduisons d'après un eslampage (fig. 4D ). Elle est à branches 

égales, forn1ées de deux rangées de cubes noirs. Dans chacun 

des angles, une petile croix de cinq cubes noir . C'est presque 

la croix de 'ferre sainte, sauf que celle-ci esl polencée. 

Quoi Iu'il en soit, cetle déco1lverle a 'lé pour nous des plus 

heureuses et a fait une grande impression sur l'esprÏl des Orien­

Laux, chréliens el n1usulmans. Tous y reconnaissent la croix de 

la bannière de Terre sainle et elle esL pour eux une pI'euYe de 

l'antiquilé des droits de la Custodie franciscaine sur la ba ilique 

de l'Annoncialion. 
TOlnhe~HI. - Si n1ainlenanl nous redescendons à la chapelle 

de l'Ange par le même escalier méridional, nous voyons en face, 

dans la paroi nord, un lombeau (fig. 42 ). Pour celui qui descend 

par l'escalier occidenlal, il se lrouve à main gauche. 
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Il est précédé d'un petit vesLibule formé par la continuaLion 
de murs mênle de la chapelle de l'Ange. Sur ce m.ur, à 

gauche, onL été 'tablis le fondenlent du 4e pilier: il lui sonL 
antérieurs. Quant au vestibule, il est pavé en nlO aïque. Nou 

en donnons une pholographie d'après un estanlpage (fig. 46). 
On y renlarque le monogramlue du Christ. Elle nous semble 
absolument du mênle genre et de la nlême époque que les deux 

prée éden tes (fig. 43 et 44 ). 
Au fond du vesLibule étaÎL une porLe dont le nlontants 

exisLent encore en partie. QuanL au tonlbeau, il élaÏl creusé 

dans le roc, mais semble, à une époque très ancienne , avoir élé 
brisé et déformé. Les parois du rocher ont, à plusieurs reprises, 
reçu des couches de mortier et de chaux. 

On y voit encore cependanl des traces de leUre grecques 
écrites au charb n. Bien des pers nne nl essay ' de le déchif­
frer, luais ans grand résultat. 

Est-il de saint Joseph? - Mais quel est ce tonlbeau renlon­

tant à la première basilique et qui a fait partie, dès l 'origine , 
du sanctuaire de l'Annonciation? Selon luoi, c'est évidenlnlen-t 
le mênle que celui que signale] 'higoumène Daniel , onlme nous 
l'avons dit au chapitre premier en éludiant son texte. C'est le 
tombeau qu'il signale à gauche, en descendant par l'escalier 
occidenLal. Il constitue la septième des indications fournies par 
lui sur le sanctuaire. 

Cependant Théodoric qui, soixante ans après, visitait la nlênle 
grotte et qui, comnle Daniel, y a vu le tombeau de aillt Joseph, 
l'indique hi n au nord mais à gauche de l'autel de l'Annoncia­

tion, ou un autel. CeLLe description désigne mieux l'autel de 
saint Joseph, placé autrefois (v. plan de Quaresmius, fig. 41 ) au 
centre de l'abside nord et effectivement dédié à saint Joseph. Il 

est vrai que le mênle Théodoric descend quinze degrés pour 
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arl'i ver à la grolle qu'il diL aussi souterraine. Il se trompe évi­
deuunent sur ce point: à moins d'admellr qu'il prend pour 

point de départ la partie supérieure de la grotte; il se lrOlllpe 

peut-être également quand il place le tonlbeau qu 'il a vu sous 
l'aulel de Saint-Joseph. De lui nous relenons un point , c'esl qu ' il 
y avail un lombeau; quanl à l'altribution qu'il en fait lui aussi 
à sainl Joseph, elle est très curieu e el prouve qu 'une tradilion 

de ce genre a réellenlent exi lé; elle e relrouve jusqu'en 1360, 
dans un récit en slave sur le Lieux sainls de .JérusaICIn. 
Le P. 'l\1arlinow en a donné une traduction publiée dans les 
,L,lrchives de l'Orient latin 1. Quant à la valeur de celle tradilion, 

voici que dil à ce sujet le R. P. B. Meislernlann : 
« La tradition ne nous a pas lranslnis en quel lieu le Père 

~ourricier de Jé us a reçu la épulture. Une seule cho e e l cer­
Laine: ce ne ful ni dans nne mai 'on, ni prè d'une nutÎson de 
NazareLh. La bourgade eût élé pollué, et cerles 1 s Juifs 
n 'é Laient pas disposé à tolérer de la part de J éSllS et de ~Iarie 

une telle infraction à la loi qui eût enlraîné de graves consé­
quences pOLlI' Loute la localité 2. » 

Nous sonllnes de c t avi el il e t bien enLendu que ce lOlU­

beau ne peut remonler au lemp où la luai on élait encore habi­
lé , ni nlênle à une époque où l' ~ lément juif occupait enlièrr­

nl nl le pays. 
Mais enfin il y a un fait évidenl : un tombeau a exislé près 

de celle maison el il en a élé lenu compte dans la di position 
prÎInilive donnée à celte parlie de rhabilation que nous appe­
Ion aujourd 'hui chapelle de l'Ange. 

.. ce lombeau e raLlachait donc le souvenir d'un personnage 

regardé conllue saint el vénérable. 

1. T. II. p. 3\13. 
2. Nouvea.u Guide de Ter/'e sa.inte, p. 375. 
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MalheureUS8111ent, nous n 'en savons pas davantage; qui sait 
si un jour un document épigraphique ou autre ne viendra pas 
nous renseigner sur ce point '? 

Continuons maintenant à décrire cette nlême chapelle de 
l'Ange où nous nous trouvons encore. 

D'après le plan de Quaresmius (fig. 41 ), l'ancienne conlmu­
nication entre la chapelle et la grotte était un peu ver l'Olle t et 
passait à gauche de la colonne 4, qu'il appelle colonne de l'Ang . 

Ancienne porte. - Cette communication existe encore aujour­
d 'hui, bien que cachée derrière l'autel de Saint-Gabriel (v. plan 
fig. 36 ). On voil encore la porle avec ses montanls et on lin­
teau: on passait mêllle entre deux colonnes: à droile, la colonne 
de l'Ange, dont parle Quaresnlius, el à gauche une aulre dissi­
mulée en son lemp probablement sous un crépi quelconque. 

Celle porle explique COlllnlent la grande baie qui aujourd 'hui 
fail communiquer la chapelle de l'Ange avec la grotLe t lait 
aulrefois fermée par une grille. On voit encore, dans la voûte, 
la place des fers qui y étaient fixé. Elle devait d'ailleurs _.'ou­

vrir lorsque cela élait nécessaire. 
Autres sépulcres. - En face de 1 aulel de Sainl-Gabriel el à . 

gauche de l'escalier par lequel on descend à la chapelle de 
l'Ange se trouvent deux tombeaux , 0 et p. Ils sonl placés dans 
une chanlbre sépulcrale creusée dan le roc et divisée en deux 
par un mur léger. On y pénèlre aujourd'hui par une pOl'le 
bas e, située près de 'l'ancien escalier j, à droite, el qui esl 
récente. La véritable entrée de ces tOlllbeaux devail se lrouver 
dans le pavement de l'égli e supérieure. Peul-êlre élaien l-ils 
ornés de grandes pierres tombales ou de mosaïques, nlais toul 
a disparu depuis longtemps: c'est en effet à cet endroil qu'é tait 
situé l'escalier indiqué dans le plan de Quaresmius (fig . 41 ) et 
qui a ub i té jusqu' n 1730 époque à laquell a él' install 
l escalier central actueL 



96 C.HAPITRE IV 

Dùnensions de la, chapelle de l'Ange. - Pour êlre conlplet 

au sujet de celt chapelle de l'Ange, nous faisons renlarquer 
qll 'elle e t dan loule sa longueur creusée dans le roc qui exisle 

pl'esque tOlll aulour, derrière les plaques de marbre. La hau­
teur en est d'ailleurs très variable. Le sol de la chambre est, 
avons-nous dit, pIns bas de 1 nl. 80 que celui de la nef cen­

lrale de la basiliqu . Dans l'angle nord-e t, le rocher, derrière 
les plaqll s de nlarbl'e alteinl cette haulenr; dans la parlie 
mél'idionale, il varie de 0 nl. 40 à 1 mètre; près de la nl0saïque 
h, il 1110nte à 1 m. 20. 

Tel est l'état acluel de la chapelle de l'Ange, qui formail la 
première partie de l'habitalion de la Sain le Falnille (fig. 47 ). 

Grolle de l'A.nnoncia,tion. - La deuxième partie élaÏl une 
grolte entièrenlent creusée dans le roc : une large baie, autre­
fois fernlée pal' une grille, comme nou l'avons dil un peu plus 
haut, la l'ail communiquer av c la chapelle de l'Ange, el on y 
pénètre en descendant deux marches. 

D'après le plan que nous en a laissé Qnaresnlius, celte grotte 

sl l'estée, dans s'es dimensions, la même que de son telnps. 
Le peinlre hollandais Corn Bruyn en donne, dans on 

Voyage a,u Levant, imprimé en 1688, une vue int 're ante el 

lrè exacte. 
L 'alllel de l'Annoncialion élail alors à l'orienl, dan l'abside 

droile. En face, près de la colonne brisée, élaÏl le chœur .des 
religieux. Il y avait libre conlnlunication entre la grolte el 
l'abside nord e, et l'escalier f servait de passage inlérieur aux 

religi ux. 
T'out la grolle élaÏl pavée en mo aïque, conlme l'indique 

l nlême Quaresnlius. Nicolas de Poggibonzi la vit encore en 
1343 et en parle dans son Lihro d'oltremare. 

La grotte, avons-nous dit, est enlièrenlent creusée dans le 

roch r k; les parois en son l recouverte de plaques de 11larbre 
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qui la cachent, nlais la défendenl aus i conlre l'indiscrélion des 
pèlerins. 

Fi" . -1-;. - GroLLe Li l"AnllonciaLioll. 

La voù t en a élé laillée dè le comUlencenl n l, peut-être 

{our lui donner plus de hauleur , et l'on a fornlé u~e véritable 
petite basilique inférieure. Cetle ba ilique avait une nef centrale, 

13 
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voûlée en berceau, ol'ientée el tel'nlinée par l'abside d, dans 
laquelle était placé l'autel de l'Annonciation; elle avait de plus 
une sorte de transept fornlé par l'abside au nord, et au n1idi par 
la baie qui faisait communiquer la groLLe aveç la chapelle de 
l 'Ange. 

Dans l'abside Jlord étaiL placé un autel dédié à saint Joseph; 
en face, dans la paroi sud de la chambre de l'Ange ,' Quares­
~ius, dans son plan, indique un autre autel dédié à sainte 
Anne (fig. 41 ). 

Lorsqu'en 1730 on eut donné aux escaliers la disposition 
actuelle, on transporla l'autel de l'AnnonciaLion à la place oil 
on le voit aujourd'hui, en face de l'escalier. L'abside nord forma 
ainsi une chapelle distincte; pour y pénétrer on dut creuser 
une partie du rocher , du côlé de l'abside. 

Colonnes: colonne suspendue. - C'esL dans celte grotte , à 

gauche, que se voienL les fameuses colonnes j et i, donL parlenL 
tous les pèlerins du nloyen âge. D'après eux , elles nlarquaient, 
l'une la place de la Sainte' ierge, l'autre celle de l'Ange. 

Celle qui est plus au nord e t tronquée par le ba t reste 
suspendue (v. fig. 37 et 39), fortement encastrée qu 'elle est 
dans la voûte et dans la maçonnerie supérieure; l'autre esL 
cachée derrière le pilastre qui soutient la voûte; elle est près de 
la porLe par où l'on entrail aulrefois dans la grolle et dont nous 
avons parlé plus haut. 

La colonne suspendue élait encore enlière lorsque les reli­
gieux de Terre sainte rétablirent le sancLuaire , en 1620. lVlais 
quelques années après, des Maures africains croyant y trouver 
un trésor en ronlpirent le pied sans réussir à en ébranler la 
partie supérieure. 

Qu'on nous pernleLte de compléter cetLe description de la 
groLLe de l'Annonciation pal' celle qu'en faisait, en 1860, M. le 
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mal'quis de Vogiié : « Comme beaucoup d'habilations nlodernes 
de Nazareth et de Pale~tine, la maison de la Sainte "\ ierge était 
adossée au rocher, et une petite grolle naturelle servait de lieu 
de retraite. La maison a dispaeu, la gl'olte est reslée. Après la 
p1ix de l'Église, on la lransforma en chapelle, c'esl-à-dil'e on la 
prolongea du côté du nlidi par la construction d'une petite voûte 
d'arêtes ornée de colonnes en granit geis; puis on façonna le 
fond de l'excavalion el on le tapissa d'une voûte en cul-de-four, 

en pelit appareil romain; le caraclère antique de ces construc­
lions ne saurait se nléconnaÎlee : il reporle invinciblenlenl, jus­
qu'au VIC siècle, la ll'adilion qui place en ce lieu l 'Annonciation 
de Marie 1. » 

Ahsides. - A celle époque, l'abside était murée et cachée 
par des plaques de maebre. La découverle de celte abside et 

celle de la parlie occidentale de la chapelle de l,' Ange confirluent 
complèlement les paroles de l'éminent savant. 

Dans l'abside nord, un autel adossé à celui de l'Annonciation 

est dédié à saint Joseph. 
Esc,ûier nord. - En face, au fond de l'abside (fig. 37 el 38 ), 

creusé parlie dans le rocher, partie dans les fondations du nlue 
laléral nord de la ba ilique, un escalier conduil à l'intérieul' du 
couvent. Il n'est pas indiqué dans les plans de Quaresmius 

(fig. 4i ) et de Eug. Roger (fig. 35). Quaresmius dit cependant: 
(( Ainsi, nous pouvons descendre de notre habitation dans la 

partie seplentrionale de la grolle par un escalier réc~lunlent 
fait 2 . » Il fut donc pratiqué pendant son sejour à Nazal'elh. 

Cuisine de la Sainte Vierge. - Avant d'arriver au sommet 

de cel escalier, une porte à gauche donne accès à une gl'oHe g, 

L Les églises de Terre sa.inte, Paris , 1860. 
2. Vnde ex hac aquilollari parte ex domo pos umus pel' scalam l'ecenter faclam 

descendere (t. II , lib . VII, c. 1). 
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en partie creusée dans le roc. Les indigènes ont pour elle une 
grande dévotion et l'appellent la Cuisine de lc~ ainle Vierge. 

C'e t une tradition puren1ent locale et nous n us contentons 

de la n1entionner ici sans lui attribuer aucune valeur. Elle est 
d'ailleurs située en dehors des n1urs de l'ancienne basilique et, 

comme nous venons de le dire, ne cOlnn1uniquait pa directe­
ment avec la grotte. 

Nous feron toulefois remarquer qu'on y entrait aulrefoi par 

une porle illlé il l'orient ous le pilastr ', . établi par des us, 
et par conséquent plus récenL. L'appareil de ce pila tre ne 
ressemble pas à celui des croisés, n1ais paraît plus ancien. Celte 

porte de la grotte est donc au n10ins plus ancienne que l'église 
~es croisés, et peut-être n1ên1e remonle-t-elle à la première basi­
lique. 

La grotte elle-mêm est par con équent de la même époqu , 
el le fait seul qu celte porte ait élé conservée sous la masse 
é'norme du pilastre V monlre bien qu'on allachait fl la grotte et 
à sa conservation une réelle iluporlance. 

Nous dirons donc de" celte groLLe e que nous avons di t de 
l'habitation retrouvée dans le grand salon (fig. 26 ). 

Si cette grolle e l ancienn" t p ul être c nsidéré comme 
contemporaine de celle de la sainle Famille, elle acquiert par ce 
fail même un droit à notre respect et presque à nolre vénéra­
tion. Elle faisait en effet partie, avec l'habitation de la Sainle 
Vierge, d'un n1ên1e groupe de mai ons et a pu être visitée par 
Elle. Cela suffit pour qu'on continue à la faire visiter par les ' 

pèlel'ins, n1êm pour lai ser ubsi ' ter la légende i chère aux 
Nazarétains et ne pas condamner 1 ur cl ~ olion pour la Cuisine 
de la, Sa,inte Vierge. 

Monument ou édicule supérieur. - Nous avons décril jus­
qu'ici toute la petile ba ilique de l'Annonciation c' st-à-dire 
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la crypte que, du len1ps des croisés, on visitaiL au 111ilieu de la 

grande basilique, mais à gauche vers le nord. 

Mais ceLte crypt était-elle dans le sancLuaire? Quelque chose 

n'existaiL-il pas au-dessus soit de la grotte, soit de la chapelle 

de l'Ange? 

Jusqu'en 1908, on ne voyaiL dans l'église moderne rien qui 

pûL donner une idée quelconque de ce que pouvait avoir éLé la 

parLie supérieure du sancLuaire . 

. Au-dessus de la groLLe était le chœur des religieux. De 

chaque côLé, dan les nefs latérales, des n1urs couverls de 

plaques de marbre ne laissaient rien s')upçonner de ce qu'ils 

recélaienL. 

Le hasard, on plulôL, con1me j'aime n1ieux le croire, saint 

Joseph, le chef de la Fan1ille ainLe entre touLe qui a habité 

celle demeure, nle nliL sur une Lrace qui fut le poin L de départ 

d'une grand découverte. 

Un jour en effel que je faisais visiLer le anctuaire à un pèle­

rin qui esl aus~i un archéologue disLingué, lorsque nous arri­

vânles dans l'ab ide de Sainl-Joseph, à l'enlrée de l'escalier inté­

rieur qui conduit à la cuisine de saint Joseph, plusieur pierres 

aLLirèrent son aLLention : il crut y voir les l'estes d'un linteau de 

porle. 

J'avais moi-nlême bien souvent examiné cetle voûte el ces 

pierres sans en reconnaître l'origine. Lui parti, je reLournai 

seul el nle mis à étudier chaque pierre: à un nloment il Ille 

senlbla que la ligne du mur dont on voyait les Lraces pal' dessous 

n'était pas droile, mais décrivait une légère courbe. InLrigué, 

je couru chercher une ficelle que je tendis contre la face du 

mur, et je consLatai une èourbe Lrès régulière. Persuadé d'avoir 

enfin trouvé quelque chose, je saisis un instrunlent quelconque 

et, après avoir suffisan1ment dégagé la face du mur, je n'eus plus 

aucun doute: le nlur n'était pas droit, lnais circulaire. 
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J'appe1ai alors des ouvriers el, au boul de quelques jours, ils 

eurent dégagé toul le fond de l'abside D (v . plan fig. 37 ) ain i 

que le pilaslre C, à colonne engagée. Il fallut pour cela enlever 

une quanlité énornle de terre el de décOlllbres; toutefois, 

Fig. '18. - Monument supérieur: à gauche, le rocher taillé. 

comme on travaillail sous le ch ur, dans un endroiL élroit, 

fermé el sans air, on n'enleva loul d'abord qu'une parlie des 

déconlbres, el la partie R du rocher de la gL'olle continua à 

resler cachée à nos regards. 

Ce ne fut que plusieurs mois apl'è , en février dernier, que 
les lravaux furen t repris. Je voulus savoir enfin ce que renfer-
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mait ceUe nla se de d'combres au-de sus desquels étaiL placé le 

ch ur. Pour facililer leur enlèvemenl, je fis ouvrir de porLes 
de chaque côté du mur Blais au-des ous, dans les deux murs 

laLéraux, el l 'on comnlença à LransporLer les lerres. 

Fig. -1.9. - Pilasll'c ancien. 

Dès les premiers coups de pioche, l'angle A apparut : on 

redouble d'aclivilé el on peul deviner la joie de tous en voyanL 

e dresser successivenlent tout un édicule (v . fig. 48), d'abord 

toute la face R du rocher (fig. 37) jusqu'à l'angle B, puis la face 

A E avec l'escalier G, ensuite l'angle H, les marches M et P, 
enfin le côté P H. 
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Nous venions de dégager la parLie du monument primitif qui 
surmonlait la grolle el était situé dans le bas-côté nord de la 
basilique. Le roch r R. taillé sur touLe la longueur A B, et l 'as­
pecl byzanlin du pilastre (fig. 49) el du 111Ur circulaire nord le 
dén10nlrent clairenlenL. 

Fi ". :>0. - ~l o numcnL ' ~p :: l'iCU1' : p . .l1'Lie occidcuLaL...: . 

~Iais lout cela se Lrouvait SOllS le chœur et élait cach' par les 
deux murs laléraux. 

Le plus simple el le nloins dispendieux eût éLé de les faire 
disparaîLre el de les rC111placer par des grilles. Mai au cours des 
travaux, j'avais eu l'occasion de conslater que les piliers de 
l'éalise actuelle sonl beaucoup moins forl qu'ils n'en ont l'air 
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avec l'énorn1e couche de plâlre qni les recouvre. Ces deux murs 
les soutiennent en parlie, au moins du côté nord. Je n1e détel'­
nlinai donc à les laisser en place eL ü les éLablir snr de __ arcs 

(fig. f)0 eL f)'l ). Les trois faces nord, est el ouest sont n1ainLenant 

complètemenL dégagées et peuyenL être contemplées libren1enL. 

Fig. 01. - ~Ion ul11 e nt s npl:l'iClll' pal'Lie ol'ienLale. 

6e pilier : (~ngle /lord-ouest de la coupole. - Tout en exécu­

tant ce travail, on continua les recherches dans la nef latérale 

droite, devant la porte de la sacrislie. Il s'agissait de reconnaître 

complètement el de mesurer le pilier signalé par le Fr. Benoît 
Flaminck en 189;), et dont on pouvait, par un trou pratiqué 

dans l'ancienne abside, apercevoir une partie. 



106 CHAPITRE IV 

Nous trouvâmes l'énorlue pilier K : il est cruciforlne el a 
3 m. 0;) d'épaisseur. Chaque angle rentrant est garni de deux 
pilast,es en retrait. Il ne reste plus qlle la partie inférieure du 

socle: la 1110ulure a complèlenlenl disparu; Blais nous croyons 
en avoir retrouvé un fragment dans le mur du chœur. Nous en 
donnons ici le dessin (fig. D2 ). 

C'est sur les angles de ce pilier que se lit le nom arménien 

de Hagob (pl. B, fig. 10) et le nonl d'Elia (pl. E, fig. 7). 
L'appareil ' de ce pilier est le 

mênle que celui des deux absides 
latérales. 

Il est le 6e des piliers qui sé­

paraient la nef principale du bas­
côté nord et soulenait l'angle 
nord-ouestde la coupole, comme 

Fig. ~2, - Pierl'c du soclc des piliel's ('?). nous l'avons vu dans le paragra-
phe 2. 

Pour rétablir, le rocher a été nivelé et abaissé de plus d'un 
lllètre. L'examen des fondalions nous a fait découvrir une 

ancienne galerie très curieuse. 
Passr1ge souterrain. - Un corridor soulerrain vient de l'est, 

du côté de la sacristie. Il a été rempli et fermé par les fondations 

du 11H11' de l'église actuelle. 
Ceux qui le praLiquèren t vinrent se heurter, seIuble· t-il, 

con lre le pilier K. Au lieu de le tourner, ils le creusèrent comnle 
un rocher el formèrent à l'intérieur une petile chalubre t. Ils se 
dirigèrent alors vers le sud, enlevèrenl Lonl le pilaslre cenLral 

du pilier et, après avoir élargi l'espace lout auLonr, ménagèrent 
en s une espèce de silo. Ce silo, creusé d 'un côté dans le 

rocher, esL cependant bâti du côté de la chapelle de l'Ange à 

laquelle il confine. 
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Ne serait-ce pas là l'ancienne enlrée de la groU à la fin ùu 
XVIe siècle, celle précisémenl par où descendit Jean Koolwyck 

d'Ulrechl, en HS9S, el par où au si il eul tant de peine à sorlir? 

Voici du moins la descriplion qu'un a ulre pèlerin, Greffin 
Afgart, en faisail soixanle ans au paravant, avant HS34 : 

«( Après l'expulsion des chrétiens de la Terre sainle par suc­

cession Je Lemps, elle e~t ruynée (l'église) et les ruines sont 

tombées sur la prédicle chanlbre laquelle esloyt en fornle de 

chapelle au meillieu de l'Église el on t faict comnle une petile 

nlonlicolle : la dicte chanlbre élait voullée el faile de bonne 

pierre el est tonjour::; denleurée en son entier dessoubz la terre 

el ruynes de l'Église ; mc~is on y (t laict un pertuys dedans terre 
pour trouver l'huys par lequel 110US descendimes avecques la, 
lumiere 1. » 

Que peut être ce pertuys dedans terre sinon un souterrain 
comme celui que nous avons trouvé? Celle hypolhèse e t d 'ail­
leu['s confirnlée par un texle de Quaresmius : « Nnguère, 

dil-il, quand je vis ponr la première fois ce snint lien, l'en­

trée était à l'angle orien l.nl ; nlainlenan l celle porle est fernlée '2 . » 

Nous venons de pal-1er du 6° pilier K. bn décrivanL la parlie 

occident.ale de la chapelle de l'Ange, nOlis a \'ons nlen Lionné les 
fondemenLs du 4e pilier L, éLablis sur les vieux murs du vesli­
bule du tombeau m n. 

5° pilier. - Le pilastre E H J, dans lequel esL encaslré le hauL 
de la colonne brisée du sanctuaire, correspond lrès bien au 
0° pilier: il esL parfaitement dan ln ligne des 4l' eL 6° piliers et 

à la hauleur du 5ll pilaslre. Rien d'élonnanL d'ailleurs que la 

présence de la grolle aiL fait modifier la forme de ce Dll pilier, 
qui semble avoir été carré el non cruciforme comme les autres. 

1. ~Is. de la Bibl. naL., fonds fr., nO ~)642. 
2. Quaresmius, op. cil., t. II, bib. Î, c. L 
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L'angle H contienlune pierre qui présente une moulure assez 

singulière; sur la face nord de ceUe pierre e trouvent gravées 

Fi,,', 53, - Al'me_ sur l'ang'le t". plan li,,' . 3ï ). 

deux armef'. Une seule est entière: nous en donnons la pholo­
graphie (fig. ;:>3). 
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LE FOUILLE HÉCENTES ET LE TEXTES A 'CIEN 

l.t hl' I'ée de Galicie. - L 'hi goumène Daniel. - Le moine Théodoric . - Le g l'ec 
Jeun Phocas. - Hé~lImé. 

1IainlenanL que non connm ~ ons lout ce qui re le de l'an­

cienne ha ' ilique de l'Alllloncialion et du ~ancLuair q li 'elle 

l'ecullYl'aiL reli ons le Lextp-s que nou ~ ayons anah, "és au 
c h (~ p. II, , 2. 

J~'thérée cie G;dicie. - C'est d'abord le Lexte tiré de Pierre le 

Liacl'e ct resLiLué à la Peregrùwtio de sainie I~Lhérée (v. ch. II, 

~; ~ , p. 17 ). 

Il nous dit rl 'ahord que la broLLe éLait ,qr;lnde et très eclairtle. 

Ct:!:e de l'Annonciation peut e dire grande: l'ollyel'lur en e L 

ll'l! ~ ; large el. trè hauLe eL la lumière du cl hors y péeèLre fil ile­

llll Il t jusqu'au fond. 

De plus, l'aL ide orieniale a dù élre L.ile pOUl' l'eceY011' lin 

a"ld, comm le dit sainte 1~1hél'ée. 

Ouant à l'endroit olt l'on puisait de l 'eau, il esL ÏInp siLle de 

deviner où il pOllyail étl'e; n1ais le pa yem nl cache enCOl'e 1>ie11 

de ' choses et il ' e peul qu'on vérifie un jour la vérité de celle 

indication de la pèlerine du IVe iècle. 

I,'higoum,ène Daniel fail remarquer que 

10 L'église étail au Iniliell du bourg; 
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C'est ce qu' rculfe' nous di ,- aiL, au vne iècle, de la prenlière 
église élevée sur le lieu de la ~Iai on de ainL Joseph. Il emble 
donc que, au temps de Croisés , de nouvelle construcLions 
avaienL déplacé le cenLre de la peLiLe ville. 

2° Elle éLait grande, hauLe eL avait trois ab ide 
Une église de 75 mètres était certes grande pour celte époque, 

en Orient; haule aussi était sa nef terminée par une ab ide d'au 
moins 1 D mèlre d haut· et nous avons décr~t les trois absides 
qui en fonuaient le chevet à l'orient. 

3° A gauche en ' enLrant, devant un petit autel, était une 
grotte; 

La grotte esl bien à gauche en entl'an t. 
Quant au petit auleL élait-il . iLué dan l'église supérieure? Il 

senlble plu nalurel de l'admettre. Il se trouvait alors dans la 
partie qui n'a pas encore été explorée. 

4° Elle était petite, mais profonde; 
La pèlerine Éthérée la di ait grande et haute. De telles don­

nées sont toujours vagues et dépendenl de l'impression du 
vi iteur. 

Elle est plutôt moyenne, luais certainement profonde, surtout 
si l'on renlarque qu'au temps d'Arculfe l'ab ide du fond, au 
nord, n'était pa fermée. 

:-'0 Elle avait deux porles; 
La Lraduction de ~1t1le la Boe d Khitro\vo ajouLe : « l'une à 

l'occident et l'autre à l'orient; » nlais, comme nOtL l'avons diL, 
celle de 1\1. Abrahanl de Noroil' ne fait pas cette dislincLioll. 
NOtlS pouvons donc nous en tenir à la simple indication de 
deux portes. 

La grotte avail en eff t deux entrées par deux escaliers qui 
descendaient de la basilique dans la chapelle de l'Ange. L'un 
d'eux était à l'occident, l'autre au nlidi. 
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6° En s'arrêlant au bas de l'e calier occidental, on avait à sa 

dr.:>ite une cellule; 
D'après le plan (fig. 37 ), c'était peut-être plus exactement 

l'escalier l11éridional. Mais si l'on suppose que le pèlerin s'est 
av~ncé légèrement et s'est tourné vers l'entrée proprenlent dite 
de la Grolle, située entre les deux colonnes, il a alors à sa droite 
la deuxiènle par·tie de la chapelle de l'Ange , c'esl-à-dire la par­

tie orientale. 
Là se trouvait quelque chose de particulier, signalé égalenlent 

par le grec Phoéas. Nous y reviendrons en reli~anl la descrip­

tion de ce dernier. 
7° A la l11ême place, on avait à sa gauche un tombeau; 
De fait, à cette place, le pèlerin voit à sa gauche un tonlbeau 

(chap. IY, ~ 3, p. 92). 
Il l'appelle : Sépulcre de Joseph, le fianct de Marie. C'est la 

prenlière fois que le sépulcre de ce grand sainl se trouve indi­

q né quelque part. 
Nous avons décrit ce tombeau en ll1êmc tenlps que la chapelle 

de l'Ange (chap. IV, § 3, p. 92 et suiv. ) et nous avons dit ce 

qu 'on peut en penser actnellenlent. 
8° et 9° Dans celle grotte , près de la porle occidentale., était 

la place de la Sainte Vierge. A trois sagènes de là, un autel 

occupait la place de l'archange Gabriel ~ 
Les trois sagènes font 6 m. 42. 
L'aulel en question est certainement celui de l'Annonciation, 

situé alors, comme nous l'avons dil, dans l'abside, à l'orient. 
Entre cette abside et la colonne brisée à l'ouest, il n'y a que 

4 m. ~o. Les trois sagènes, soit 6 nl. 42, nous conduisent donc 
dans la chapelle de range, un pen pIns loin qne l'ancienne porte, 

pl'esque en face de l'escalier occidenlal et du tonlbeau. 
Si 1 on remarque que cette distance de lrois sagènes peul être 
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plus ou moins approximative, et qne nous ignorons 011 point de 
départ , on en concLul que l'indicalion se vérifie très suffIsam­
ment. 

Le n~oine Théodoric. - Après le lexle de l'higounlène Daniel 

vienl celui du nloine Théodoricus (chap. II, p. 22 ). D'apl'è~ 
l'analyse que nous en avons faite , il précise certaines indicalions 
du précédent pèlerin : 

10 La grolle élait à, gR.uche, el dans l'abside (ou nef) gauche, 
ce qui esl parfailement exact d'après le plan (fig. 2) ; 

2° La place de l'Ange étail dans la grotte, à l'orient. Cela 
confirme ce que nous avons dil en identifiant cette place avec 
l'autel de l 'Annoncialion, situé autrefois dans l'abside, à l'orienl; 

3° Cet aulel élait creux elle fond en Mait nlarqué d'une croix 
nOll'C; 

D 'après· l'higoumène Daniel, il éLail rond. Illne emble plu~ 
probable qu 'il veut parler du fond de l'au leI placé dans l'abside. 

Quanl à la croix noÏt'e, elle élait probablelnent incruslée danH 
le pavenlent en mosaïque el a disparu avec lui. 

4° A gauche de l 'aulel, au nord, élait le lomb au de saillt 
Jo eph el, au-de sus, s'éleyail un anlel ; 

N ou relrouvons ici la tradilion du tombeau de sain l J osepll, 
nlai il le place ailleurs. 

La gauche de l'aulel, au nord, ne peut être en effet que l'ab­
side nord de la crypte ou basilique inférieure; ell'alltel Silllé an­
dessus est cerlainement l'aulel de Sainl-Joseph qui, au moyen 
âge, se trouvail placé au fond de ceHe absidc (Y. plan de (Jna;­
resmius, fig. 42). 

Il Y a ici évidenlment différence en lre les deux pèlerinR. Il 
semble difficile de les concilier et je ne l'essaierai pas. 

Au poinl de vue du sanctuaire de l'Annoncialion, cela n'est 
d 'ailleurs point nécessaire. 
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Je constate seulelnenl que l'un t l'aulre d cripti n se véri­
fient irè bien et indiquenl vérilablenlent 1 élat réel des lieu ,' . Je 
ne demande pas aulre chose au texle. 

DO A droile, an midi, était un endroil voùté, avec un grande 
croix gravée dans le sol; 

Où pouvait êlre cet endroit voûté? Pas aill urs que dans la 
chapelle de l'Ange qui seule est au midi, el à droite d l'ancien 
aulel de l'Annoncialion. 

Pour nous, cet .ndr il voùlé n 'es t pas aulr que la cellule de 
l'higoumène Daniel; or, nous l 'avons u, il l'indique lui aussi 
dans la chapelle le l'Ange. 

L'higoumène d'ailJeur nous dit qu 'elle élail ba e el presque 
de plain-pied av c le s 1. 

Il 'agit erlainemenl du sol de l'égli. e : il e l à 1 nl. 80 au­
des us d celui de la chapelle de l' nge. Cell haulenr suffi L 

pour une cellule basse et dont la porle est exiguë, comme le dit 
notre pèlerin. 

Le grec Jean Phocas. - Conlenlon -nou ICI ncore de 
con tater la correspondance de inscriptions. ous allon voir 
qu'elle se continue avec celle de Jean Phocas (v. chap. II, p. 23 ). 

Le lexle de ce dernier non a f urni ept ob ervaLÏons dont 
six nous inlére enl actuellement: 

1 ° 'l'l'an formalion de la Mai on de Jo eph en un tenlple 
nlagnifique; ce point n'a pas besoin de preuve ; 

2° La grolle élait à gauch ,prè de l'aulel ; 
De quel autel 'agit-il? Esl-ce l'aulel donl parle l'higoumène, 

devanl lequel la grolle était placée? 
Ou n'e t-ce pas plulôt le nlaÎtre-aulel le la basilique, ilné 

dans l'ab ide de la grande nef? Cela indiquerait, ce qui est rai, 
que la grotle était plutôl vers le fond de l'église que vers le 
1 enlrée. De fail, le sancluaire finissait au 6c pilier, ju tenl nllà 
où commençait le grand chœur de la basilique (v. fig. 2). 
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3n Elle s'ouvrail à la superficie du sol; 

La baie qui fail conlmunil{uer la chapelle de l'Ange av c la 

GrolLe proprenlenl dile e~l en effel plus élevée que 1 sol de 

1 nlèlre à 1 un. 1/2. 
;:)0 On descendait quelques nlarches; 

Les deux escaliers de la chapelle de l'Ange ont chacun, comme 

nous l'avons vu, six nlarches. 

60 A droite de l'aul l élait une petiLe chanlbre; 

Ouelle esl la droiLe de l'auLel : je n'hésile pa à la nleLLre au 

nlidi; le LexLe d Théodoriclls m'y aulorise, car il dil expl'essé­

menl: /t droite, éHI midi; la droile esl donc pour lui la droile dll 
spectaLeur. 

Il indique par uiLe la Chapelle de 1'.. nge eL nlême a pal'lie 

orienLale, préci~émenL l'endroit oil l 'higoumène 1 aniel Inel la 

cellule de la Sainle Vierge el oü Th' odoricus place une voûle 

basse. 

Il y a donc eu là quelque chose, cellule, voùle ou pelile 

chan1bre qui, d 'apI" s les lrois pèlerins, ervaiL d 'habiLalion ü la 

SainLe Yierge. 

EL i nous devon en croire l 'un de ce pèlerins, Théodoricus, 

elle éLail voûtée, et à l 'inLérieur élaiL dessinée une croix noire; 

d 'après un auLre, elle étaiL ba e el à pein plus élevée que le 

sol de l 'église; d aprè .. le Lroisième, elle élaiL petil . 

TouL cela a disparu eL il n 'en resLe plus n1êlne de Lraces, 

surlouL depuis qu'en 1730 on a fail disparaîlre le 1110 a'ique 

donl le d ssin durait pu révéler le Iracé de n1ur ancien. 

TouLefois, qu'on nle pernleLle dè nlainLenanL un con LaLa­

Lion que je reprendrai plus loin sous une antre forune. 

Celte chambre voûlée , peLite el basse, à peine plus haule que 

le sol exLérieur, a pn Ll'ès bien résisLer el ne pa disparaîLre au 

milieu de la ruine de l'église en 12G3. La conservaLion de l'édi­

cule qui urmonLait la grolle en esL une preuve palpable. 
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Il e t é idenl que Bihar3, lnalgré a haine pOUl' l nom chré­

tien, a épargn' le sancluaire. Il n 'e l pa cl 'aill ,ur ' d'ex nl pIe , 

je croi ,de la destruclion d'un eul ancluaif'e par les ?\IusuIman, . 

7° A gauche, c' sl-à-dire au nord, une petile cham.bre sans 

lumière où habilail J ésus adolescenL. 

C'est là que Théodoricus place le épulcre de saint Jo eph. 

Quoi qn'il en soil, il n'y a pas là d'in1pos ibilil' absolue 

ainl Joseph, en cre l, ne 'erail m rl, d'après un lradilion lrès 

commune, qu pen cl len1ps avanl qll e le S ~l.ln'eur conlmençâl sa 

vie publique. 

L'ab ide acluelle ne serait que cell0 petile chambre lransfor­

mée : bien plus, la vént;ralion qui s'aLLach :lil il cel endroil erail 

une e 'plicalion sali faisanle de ceLLe ab. ide, qui autr ment n\l 

pas de rai on d 'êlr . 

L'exislenc de cet.Le ab. ide confirme donc le dire de trois 

auleurs, et nous pouvons admetLre avec elL ' qu'il y a II là on \lne 

chanlbre vénérée, on un tombeau yénéré\ el nlême peul-êlre l'nn 

ell'aulre . 

Résumé. - En résumé, d'aprè ces pèlerins du XIIe iècle, il 

y avait dans l sancluaire, c'est-à-dire dans la petile basilique 

inférieure, d ux parlies dislincle : une parlie anlérieul'e, oil l'on 

nlonlrait deux cho e : 10 Près d la porte, ln .. place de la Srânte 
Vierge fl,U nwment ou l'Ange lui apparut; 20 au fond, à l'est, 

l(~ cellule ou chambre qu'elle hrtbit,ûl. Puis un cl uxième 

partie, la grolle, il l'on vénérait au si deux cho e : 10 au fond, 

à l'e t, la place de l'ange lorsqll ' il r7ppélrut ri la B. Vierge; 
20 au fond, mais dans la partie nord, une chamhre qui aurait 
été celte de Jésus après le retour d'E'gypte jusqu élll n~on~ent 
de sa vie puhlique. 

Ajoutons à cela la présence d'une tOlube donl l 'entr'ée se 

trouve dans la première partie el rem nle à la mêlue époque. 
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on orIgIne e raUache donc d'une ITIani're trè étroit à l'ori­
gine même de ceLL premi' re parli . 

L'higoumène Dani 1 nous dit que c'esl la lombe de saint 
Joseph: on répond que ce n'est pas po ible, parce que, chez 
les Juifs, on n'ensevelissait pas dans un bourg el dans les 
maIsons. 

C'est possible, l1lai alors qu'est celle tonlbe myslérieuse'? Car 
enfin la tombe exi le. 

On doit adn1ettre cependant qu'elle n'a pas ét' ouverte conlre 
la coulume légilim de Juifs, qu'elle n'a élé utili é qu'à une 
époque où ni la chan1bre, ni la groU n'élait habitée. 

Or nous avon que Jésus quilla Nazareth presque clè le 
débul de sa vie publiqu et .. e relira' avec sa Sainle NI' re à 

Capharnaüm. i l'on considère que celle maison de la ainle 
Vierge élait siluée à l'opposé du bourg, conslruit pIn probable­
ment du côté de la fonlaine, ne pourrail-on pas upposer qu'elle 
se trouvâl à ce moment comme hor du bourg et que dè IQrs 
rien n'empêcha plus qu'une épulLure y fl1t placée? 

Ici revient don la question : de qui esl celle lombe? De 
aint Joseph, l fiancé cl ~1ari , disenl l 'higounlène Daniel et le 

moine Théodoric. ou relrouvons l'éch de celle traditi n dans 
le P. Martinov qui, en 1360, disait encore : « De l'autre côlé 
du Jourdain, on voiL à Nazarelh, où l'archange a annonc' à la 
Vierge la nais ance du Fils, le tomheau de Joseph époux de 
Mr?rie 1. » 

Qu'on nle permell de ne pa répondre' mai il y a là un 
problèn1e : j'en ai exposé Lous les élémenls connus. Il sont peut­
êlre insuffisanls : qui ail si un jour un nonvelle donnée ne 
viendra pas en fournir la solution. 

1. Arch. de l'Orient latin 1 4, t. II, 2e parlie, p. 393. 
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LA BA~ILIQ E DE NAZARETH A ÉTÉ BATIE POUR LE SANCTUAIRE 

DE L' ANNONCIA TIO:'\ 

Principe appliql1l's aux sanctuaires anciens par les architecles des prcmier~ 
i' te . - Leur a pplicalion à la maison de la ainl Yi rge. - Dimen ions de 

la ha itique p.'imiliv liré s de celles de la mai on de la ainle Vierg . - Basi­
lique des Crois; . - Basilique primitive. - Elle e t du IV e iè 1 . - Edicule 
au-de u de la aroUe. - Édicule au-de u d la chapelle de l'Ange. - Aulres 
indicalion du plan d la fig. 37. - Malél'iaux divers. 

~ous avons jusqu'ici éLudié la ba,silique dans ses diverses 
parLies; nous avons ensuite-considéré le sanctuaire en lui-n1ême. 

Il nous resLe à exan1iner les relaLions qui exislenl enlre les 
deux et à constaler que l'église a sa raison d'être dans le anc­
Luaire qu'eIl renferm et a éLé faite pour lui. 

Principes appliqués aux sanctuéâres anciens par les archi­
tectes des premier siecles. - Dans on ouvrage i ju Len1ent 
c Limé, les l~glises de Terre sainte, M. le marquis de Vogüé 
explique, en parlant du Saint Sépulcre, que le rocher qui le 
conlienL fuL Laillé el isolé du reste de la montagne et placé au 
cenlre de la rotonde de Linée à le recouvrir. Puis il ajoule : 

« Ce syslème d'isolement arlificiel, appliqué à l'ornementa­
tion d'un tombeau célèbre, n'est pas nn fait isolé dan l'hisloire 
architecturale du IVe siècle. Nous voyons au contraire, par 
l'exemple des basiliques primitives de Rome, qu'il était d'un 
usage fréquent dans toutes ces consLruclions. A Sainle-Agnès, à 

• 
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Saint-L1urent, à Saint-Pierre, à Saint-Alex andre de la VOle 
Nomantane, etc., on façonna le terrain de manière à dégager la 
séj?ulture du martyr, et, sur cette crypte isolée non1mée confes­
sion, on plaça l'autel. C'est le principe qui présida à l'arrange­
ment du Saint Sépulcre. Si le résultat final n 'est pas identique, 
cela lient à la diff~I'ence de terrain. 

« l\1algré ceUe différence en tre Ron1e el J érusalmu, il est évi­
dent que le même sy6tème général a été suivi dans les deux 
ville5 : toutes deux se prêtent l'appui d'un n1utnel témoignage 
en faveur de l'authenticité des sanctuaires qui onl été l'objet de 
celte con1mune transformation. L'arrangement du Saint Sépulcre, 
par sa natUl"'e toute paeliculièl"'e, appaeLienL à la série des travaux 
exécuté dan les calacolnoes : il p'orte en lui-même sa date 1. » 

Un peu plus loin, à propos d'un procédé analogue employé 
pour le tOlubeau de la Vierge à Gethsémani , M. de Vogüé dit 
encore: 

« Lor5qu'au IV(' siècle il fut, comme tous les lieux saints, 
recouvert par une église, il subit la nlême modification que le 
Saint Sépulcre, c 'est-à-dire il fut séparé de la masse du rocher 
dans lequel il avait été crelBé au moyen d'une coupe artificielle, 
de luanière à former un édicule cubique isolé au milieu d' lm 
espace vide. La daLe de ceLLe transforn1ation est indiquée pal' ~a 
nature même et par son identité avec le travail exécuté, sous 
Con6tantin, autour du Saint Sépulcre. Les deux inspirations 
semblent inspirées par la même pensée; cependant les preuves 
écrites man1:uent pour établir leur simultanéité; mais en fait de 
Inonun1ents, les analogies matérielles sont des guides plus sllrs 
que des textes plus précis. Eusèhe, saint JérÔlne et les histOIiens 
de la n1ême époque ne parlent ni du sépulcre de la Vierge, ni 
de l'église qui le contenait; mais leur silence ne saurait détruire , 

i. Églises de Terre sa.inte, op. ciL., p. f34. 
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à mes yeux les conclusions qu 'on esl en droit de tirer de la 

fornle exlérieure donnée au tombeau, laquelle apparlienl au 

syslème que nous a \'ons vu appliquer pendant le IVe siècle, non 

seuleInent au Sainl Sépulcre, nlais aux principales sépultures des 
catacombes romaines 1. » 

Leur application il, la fnétÏson de l(~ Sainte Vierge. - Nous 

pouvons appliquer au cas de Nazareth touLe l'arglll11enlalion 

précédente et dire, n empruntant le lermes mêmes de l'illuslre 

archéologue que : 

Lorsqu'au IVe siècle, la demeure de la SainLe Vierge à Nazarelh 

ful, comme tons les Lieux sainls, recouverle par une égli e, elle 

subitla mênle lran formalion que le Saint Sépulcre eL (lue le lonl­

beau de la Vierae, c'esl-à-dire qu 'on sépara du resle de la colline, 

au nloyen d'une coupe arlificielle, la masse du rocher dans 

laquelle elle élail creusée, de ll1anière à en forIner un édifice à plan 

trapézoïdal; contre le côté de cel édifice, au sud, s'appuyail la 
partie bàtie el reclangulaire de l'habilalion. Le lout formail un 

nl0nument unique, isolé au nlilieu d'un grand espace vide. 

~1ais en raison de la silualion de ceLLe demeure à l'extrémilé 

d'une colline, on dul, après av il' baissé le terrain du côté du 

nord el peul-être aussi vers l'esl, 1 relever à l'ouest el au nlidi 

el y con ll'uil'e un imnlense lerre-plein outenu par d'énorInes 
nlurs. Peul-êlre aussi, à l'origine, le live au a-t-il élé élabli au 
moyen de VOllL s. 

Le Saint Sépulcre regarde l'orient; le tombeau de la Yierge 
élail Lourné vers l 'Occidenl; il Nazarelh, des di posilions spé­

ciales furenl adopl ' es par le architecLe. 

La grolle 'ouvrail au midi, ce qui est plus difficile à combi­

ner avec l'orientalion. L'archiLecle devail aussi tenir compte de 

L Op. ciL, p. 134 cl sq. 
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la COlTlpositio11 111 "111e de ce 1110nunlent i olé, fornlé de deux 
partie : un rectangle e11 avant et un trapèze en arrière. 

CeLte dernière partie, c'est-à-dire la ma , e du rocher taillé, 
fut placée dans le bas-côté nord, de manière à ce que l'axe des 
piliers, divisant ce bas-côlé de la 11ef centrale, passât entre l 'édi­
cule de la nlasse rocheuse et la construction rectangulaire adja­
cente : celle-ci resta tout entière dans la llef centrale. 

Dim,ensions de la, hasiliqlle primitive tirées de celles de la 
m.ûson de la, Sainte Vier,ge. - Celle con truclion recLangu­
laire é tait en longu ur double de celle de la face du rocher. Ces 
deux dimensions servirenl à établir la di tance des pilier : dans 
la nef centrale, le rectangle, aujourd'hui chapelle de l 'Ange y 
alla du 4e au 6<' pilier, tandis que la ma e du rocher re ta tou t 
enli're comprise dans la 6e travée du ba '-côté nord. 

Une fois cell base établie, tout le sy lèm étant composé 
de travées carrées, l'ensemble de l'édifice était facile à 'COlllplé­
ter. La nef centrale eut le double des bas-côtés: après le 6e pilier 
s'éleva une coupole et l~ transept, pui à la suite, dan la nef 
centrale, comme dans le deux bas-côté, un chœur carr' précé­
dant une abside circulaire. 

'rel e t du moin le plan Lrès impIe de l'égli e de Croi é , 
plan d'ailleurs qui se retrouve dans lnainte église orientale 
de la Yl'ie. Il a été con ervé par les Croisé , nlais a ubi néce -
sairelnent des nl0dificaLion . Ceux-ci, pour couvrir 1 édifice en 
voûte, durent élever de piliers énormes, ain i que des pilastre 
el des contreforts à l'in térieur et à l'extérieur des nlurs latéraux. 
Ces pili rs et pila tres étaient relié par des arcs-doubleaux 
dont nous avons retrouvé plusieurs voussoirs. Ils ont 0 nl. 75 
de largeur, COIllnle les bases des colonnes engagées, sans aucune 
nloulure (fig. 54) . Les arcs élaient probablement légèrement 
brisés, selon l'usage plu général en Orient à cette époque; mais 
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le fenêtres étaient en plein cintre comme nous l'appr nd la 
fenêtre nord (fig. 32). 

Basilique des Croisés. - Les a~chitectes croisés durent cep n­
dant êlre embarrassés pour le 5e pilier, placé au-de sus de la 
grolle. Esl-ce à eux qu'il faul attribuer l'idée de faire reposer ce 
pilier sur deux colonnes descendant jusqu'au 01 de la grolle? 
Je ne le crois pas: l'extrémilé de la colonne bri ée el suspen­
due, qui se voÏl dans le pavenlent du chœur de religieux, porte 
encore le trou central qui re­
cevail l'âme de fer deslinée à 

le relier au tronçon upérieur, 
el le canal pour faire couler 
le plomb et le sceller. Il ont 
cependant pu placer les deux 
autre de chaque côté de l'an­
cienne porte, les renforcer au 
nl0yen d'un pilastre et élever 
par-dessus un pilastre H, dans 

Fig. 54. - Voussoir d 'un arc doubleau. 

lequel le haut de la colonne bri ée e trouve enca lrée et forle­
menl murée, ce qui explique comment elle resle u pendue. 

La disposition générale de l'église reslaurée par les Croisés 
ressort très bien du plan général (fig. 2). 

Quant à la construction elle-même, qu'on me permette de 
citer un autre passage des Églises de Terre sainte, en soulignant 

. tout ce qui s·applique à l'église de Nazareth 
« Les édifices de Terre sainte du XII" iècle, pendant le 

royaume laLin, sont tous de la luême école, tous de .la même 
famille: même tyle, même appareil, luême procédé, même 
plan. Car, excepté quelques églises ou chapelles dont la disposi­
tion était imposée par une desLination spéciale, soit par la forme 
d'un bâLiment antérieur, toutes le églises que nous avons 

16 
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décrites appartiennent au même Lype ~ elles se COIllposent 
presque invariableluellt de Lroi nefs d'égr7Ze longueur, d'un 

transept , de trois abside cont(quës; leur" voûLe sonl à arêles 
vives, sans nervures, soutenues pa,r de lrlrgp.s dOllhlen,u.T)· une 

coupole sur pendentifs recouvre le centre du {Nznsept : des lel'-

Fig .. 55. - Pièces diYCI'.sc . 

l'asses horizonlales couronnent l'édifice qu 'entou re ci l'extérieur 

une série de contreforts {l'eS peu saillants. Le seul arc employé, 
soit dans les memhres saillants de la coupole, oiL dans l'archi­
voIle des porles et fenêtres, est l'arc hrisé ou ... 1. ) 

Basilique primitive. - Quelqu'intéressan~ que soit pour nous 
l'édifice des Croisés, c'est surtout la basilique du IVe siècle que 

1. )1. de Vogüé, Les églises de TerI' sainte, chap. xm, p. :l91. 
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nous aimerions à connaÎlre. Il en reste bien peu de choses, 
conlme nous l'avons vu au 

cours de la descri plion de 

l 'église el du sancluaire. 

Cependanl le plan n'a pas 

subi de nl0difications dans 

ses grandes lignes. Le che­

vet extérieur à pan reclan­

gulaires, les abside creu­ Fig. 56. - Dase en marbre. 

sées dans le roc et préoédées d'un chœur carré, la paI'lie du mur 

Fi~· . 57. - Inscl'ipLiol1 grecque 

latéral nord comprise entre le 4c el le 6e 

pilaslre, les deux parties du sanctuaire, tout 

cela appartient à la prinlitive église et en 

délimite parfaitenlent le plan général. 

Quant à la division inlérieure, elle com­

prenait cerlainenlent une nef cenlrale avec 

des bas-côlés. De chaque côté, une ou deux 

rangées de colonnes. Un grand nombre de 

tronçons de ces colonnes subsislenl enco­

re : plusieurs colonnes onl même élé re­

trouvées entières. Elles ~ont généralenlent 

en granit gris. Une base de colonne en 

niarbre se voit encore pm'nli les débris 

recueillis dans la cour (fig. ~5 ) . Nons en 

donnons une reproduclion agrandie (fig. 
~6 ) . Elle est identique à celles de3 colon­

nes de la ba ilique et de Bethléenl. 

Les colonnes, de 3 m. 57 de haut, élaient 
SUl' lIne coLonne de gl'unit. nl0nolilhes, toules d'une époque classiq.lIe, 

nlais de divers 1110d ules. Elles ont élé sans aucun doute enlevée~ 

à des monuments païens. Un fragment de c~lonne en granit gri8, 
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qui se voit dans la cour, porte encore les restes d 'une inscription 
grecque du temps des Antonins (fig. 57 ). 

(K)AICAPIH 
(AN")TWNEIN 

(T)W AHM (W) 

Toutes ces colonnes, ainsi que quelques tronçons, ont été 
retrouvées depuis quarante ans dans l'aire de la basilique. Plu­
sieurs existent encore sous le paven1ent de l'église actuelle. Il 
sen1ble donc qu 'elles ont été utilisées par les Croisés et placées 

le long des piliers, de chaque côté. 
Dans la basilique primitive, ces colonnes devaient être dispo­

sées de chaque côté, en deux rangées, con1me à Bethléem. Si 
l'on adn1et de plus que la colonne suspendue de la grolle est à 

sa place et a faiL partie de cette basilique, il en résulte que la 
deuxième colonne J, qui est à'côté, est aussi de la mên1e époque. 
Toutes les deux auraient appartenu à la double rangée de 
colonnes de gauche. Ces colonnes, au lieu d'être posées, con1me 
à Bethléem, de n1anière à former deux bas-côtés ne largeur 
égale, auraient élé géminées. Du reste, COlnIne à Belhléem, 
loute ces colonnes étaient probablement reliées par des archi­
traves en bois et supportaient, dans la nef cenlrale, des murs 
droits . Toule la charpente devail êlre apparenle, même au-des­

sus de la croix du transept et du chœur qui la sépare de l'abside; 
les absides seules étaient voùlées. 

C'est dans cette basilique que se lrouvait à gauche, moilié 
dans le bas-côté nord, moitié dans la nef centrale, le sanctuaire 

que nous retrouvons encore dans l'église actuelle. 
Toute la partie qui se trouvait dans le bas-côté nord subsiste 

encore dans ses grandes lignes: d'un côté l'édicule renfern1ant 
le rocher, visible au nord et revêtu de murs à l'est et à l'ouest; 
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de l'autre côté en face, le mur laLéral nord forme un arc de 

cercle qui vient se terminer à un pilastre à colonne engagée. 
Nous en donnons ici une vue légèremenL resliluée (fig. D8 ). 

Elle montre comment le rocher a élé taillé el isolé, eL prouye 
l'identité des travaux exécutés à Nazareth avec ceux du Saint 
Sépulcre et de Gethsémani. 

Fi~·. 58 . - ~IonumenL supél'ieur : ,par lie ul: -des us de la o'l'oLLe. 

Elle .est du IVe siècle. - F inissanl donc d'emprunler les 

paroles de M. le marquis de Vogüé, nous conclurons avec lui: 

L 'arrangement de la grotte de l'Annonciation et de la Il1aison 
de la Vierge à NazareLh , par sa 111anière toute parLiculière, 
apparlient à la série des travaux exéculés dans les CaLaconlbes : 

il porte en lui-mênle sa date. Eusèbe, sainL Jérônle et les autres 

historiens de la mênle époque ne parlent pas de celLe grotte et 

de cette demeure, ni de l'église qui les contenait; nlais leur 
silence ne saurait détruire les conclusions qu 'on esl en droiL de 

tirer de la forine exLérieure donnée à la grotte, laquelle appar­

tienL au sysLènle que nous avons vu appliquer pendant le 
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IVC siècle, non seulemenL au SainL Sépulcre, mais aux principales 

sépultures des CaLacolubes de Honle. 
Dira-t-on toutefois qu'à l\'azareLh il ne s'agissait pas d ' une 

sépulture, nlais d ' une habiLaLion? 
1fais ici peu inlporLaiL la desLinaLion primitive des lieux à · 

honorer : sépul Lures ou habiLations, elles étaient également 

l 'objel de la vénéraLion des fidèles. En conséquence, elles étaient 

a similées et LraiLées suivanl la mên"e nléthode. Les conclusions 

de M. le marquis de Vogüé s'appliquent donc rigoureusemenl à 

la basilique de Nazareth et à son sancLuaire. 

Cette httsilique est donc de la même époque que celle du Saint 

Sépulcre et de Gethsémani. 
Elle est donc du I.vC siècle. 
Édicule au-dessus de la grotte. - Nous avons donné plus 

haut (fig. 58) une vue légèrement resLiLuée de la parLie nord du 

sancLuaire. Il nous e L nlalheureusemenL impossible de nous 

faire une idée quelconque de ce qu'éLail l'auLre parLie, siLuée 

dans l'abside cenLrale. 
Il y avail cerlainmuent un nlonumell L, un édicule su périenr, 

ayant à l 'intérieur les diIllension de la chapelle. Celle-ci , à l'in­

Lérieur, a 10 à 1 i luèlres de longueur snr ;) m. 40 de large. 

Le sol en éLail de 1 lU. 80 au-dessous du niveau dë la nef 

cenLrale. 
L'édicule nord conLenant le rocher s'élevaiL de 3 mèlres au 

nloins au-dessus de ce nlênle ni veau. 
]J'clicule au-dessus de la chapelle de r lnge. - D'un anlre 

côLé, il nle senlble impossible d'admeLLre que celte chapelle de 

l'Ange n 'ait pas éLé snrélevée par des murs et n 'ait pas forIué un 

deuxiènle édicule adossé au premier et le compléLanL. 

Mais la parLie supérieure de cel édicule a disparu: la partie 

inférieure seule subsisLe dans la chapelle , de l'Ange. 
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Aucun texte ancien n'y fail allu ' ion, pa plus d'ailleurs qu'à 

l'édicule qui contient le rocher ct qui nous a été révdlé récenl­

nlent. 
Je dois faire connaître une hypothèse qui m'a été suggeree 

par les traces de murs que j'ai signalées dans la nef centrale, de 

chaque côté de la mosaïque. 

Peut-être ces traces révèlent-elles l'exislence de VOlItes recou­

vrant loute la chapelle de l'Ange et formant un monunlent assez 

élevé pour en contenir toule la partie supérieure. 

Je dois cependant dire que , à l' xtrémilé orienlale de celte 

chapelle, il ne reste plus rien de cmblable. 

Mais je suis confirmé dans celle hypolhèse pal' un délail que 

nous donne l'higoumène russe Daniel 1• D'après lui , le sancluaire 

avait deux porte par lesquelle on descencùlit à la grolte. Si je 

conlprends bien celte expression, cela veuL dire que chacune des 
portes élait située au COlnmencenlent de l 'esca lier el en haul 

au niveau de la nef centrale, d~ telle sorle qu'on ne descendait 

qu'après avoir passé la porte. L'escalier était donc lout enlier 

dans l'épaisseur du mur, pui~qLle la face inlérieure existe encore 
el coïncide avec la dernièl~e lnarche. 

Ce mur avait de 2 Inèlre à 2 111. :-' 0 d 'épai seur et pouvail 

supporter de solides voûles. 
Jean Phocas n us dit la mêm e chos ] 2 . 

En effet, il nou donne d'aborù la description des peintures 

qui ornaient le d ssus de celte porle, puis il ajoule : tlpres être 

entré par l'ouverture, tu descends. Ce qui indique bien que la 

porte se trouvait au COlnnlencement de l 'e calier. 

Le frontispice en élait en nlarbre el orné de peintures . D'après 

la description de Phocas, elle devait couvrir un certain espace, 

1. Voir l'analyse de son texte, chap. rI, p . 19. 
2. Chap. Il, p. 23 et 24-. 
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il Y avaiL donc bien là un monumenL, un édicule renfermant la 
chanlbre de l'Ange et en ayanl probablement la forme rectan­

gulaire. Il devaiL avoir la mênle hauLeur que celui qui s'élevait 
au-dessus de la groLte, c'esL-à-dire 3 nlètres au nloins. 

En un mot, il n 'y avaiL qu 'un seul monunlent ou édicule situé 

partie dans la nef cenLrale, partie dans le bas-côté nord. 
Je n'ai pIns rien à faire connaîLre sur le sanctuaire de Nazareth 

eL sur les fouilles que j'y ai pratiquées. 
Il nle semble que tout ce qui précède donne une hauLe idée 

de son étaL prÎlnitif et de l'imporLancc qu'y ont attachée les 
premiers chrétiens. ~ous avons ici un nsenlble qui prêle à 

l'habiLalion de la Sainte Vierge honorée dans ce ancLuaire, un 
caractère d'auLhenliciLé presque absolue. 

Muni des plans que nous avons consignés dans ce travail, le 
pèlerin pourra se former désormais une idée suffisanlmenL exacte 
de l'ancienne denleure de Marie. 

Mais je lui conseille cependant de s'aider par la conlparaison 
de celle demeure avec celle que nous avons décrite au chap. IY, 

S 1, p. 57, eL qu.i se trouve sou le grand salon du couvent. Celle­
ci a l'avantage d'êLre Lelle quelle, tandis que celle du sancLuaire 
est toute couverLe de marbres qui en cachenL les parois. Il y 
trouvera en particulier la réponse à une difficulté que je me suis 

faite pendan t longlenlps : je ne comprenais pas que la chambre 
de l'Ange fûL ainsi creusée de 1 mèLre au-dessous du niveau 

extérieur, ni que le sol de la grotte fûL encore plus bas que celui 
de la chambre dc l'Ange. C'esL cependanL ce que nous trouvons 
dans ceLLe habitaLion du Divan. 

Autres indications du plan de la fig. 31. - Avant de quitter 
la Basilique de l 'AnnonciaLion et son sanctuaire, je dois 
quelques mots d'explicaLion sur les traces q et n indiquées sur le 

plan (fig. 36). 
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En pratiquant une galerie de ce côté oriental de la chapelle 
de l'Ange, mon intention était de relrouver le 6(' pilier de 

droite correspondant au pilier dont j'ai parlé au chap. IV, p. DO 
et Di, mais il n'en reste plus rien, pas même les fondations. 

A la place nous avons ren­
contré une fondation r, qui, bien 
que bâtie avec des pierres ten­
dres polies, mais à surface plan e, 
affecte une forme circulaire , de 

telle sorte que les joints des 
pierres s'ouvrent à l'extérieur 

et laissent entre elles un espace 
renlpli avec des éclats de pierres 
dures. Cette fondation, établie 
sur le rocher, a environ un nlè­
tre de hauteur et finit à plus d'un 
mètre au-dessous du niveau de 
l'église actuelle. 

Au conlraire, q est une grotte 
profonde creusée dans le rocher 
au-dessous du nivea u du sol de 

la chapelle de l'Ange. La colonne 
qui supporte la voûte de celte 
chapelle et fornle l'angle de l'es­
calier est entière et descend de Fig. 50. - Naissance de voûte og'ivale. 

o m. 80 dans cette grotte et repose 8ur des fondations qui ont 
elles-mêmes 1 nl. 80, soit 2 m. 60 au-dessous du sol de la chapelle. 
l'fout porte à croire que cette grotte a été creusée pendant le nloyen 

âge, comme celle que j'ai signalée en s, t et u, près du pilier k. 
Matériaux divers. - Enfin j'ajoute à tout ce qui précède la 

reproduclion de quelques pièces dont je n 'ai pas su trouver la 

17 
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place au cours :de ma descriplion des fouilles et qui cependant 
offrent un certain inlérêt. 

C'est d'abord une n1agnifique pièce (fig. Dg ) en pierre lendre, 
n1ais très bonne et qui s'est bien 
conservée quoique depuis long­
lem ps exposée à l'air. 

Elle formait la naissance d'une 
voûte ogivale. La con1plication­

des nervures ne peul apparle­
nir, il me semble, qu'au XIIIe 

siècle. 
La largeur dans l'axe, de 0 m. 

84, est beaucoup plus petite 
FiS' , 60, - ColonncUe d 'angle, que celle des piliers de l'église. 

Elle TI'a donc pu êlre affectée qu'à une chapelle dont jusqu'ici 

nous n'avons pas retrouvé les traces. 

FiS', 61. 

Une auLre pièce (fig. 60) formait un angle inlérieur dans 
lequel est placée une colonne engagée, enlre deux angles droits, 
suivis peut-être de chaque côlé d'une autre colonne engagée cor­
respondant à l'arc-doubleau. Elle aurait donc fait parlie d'un 
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monument gothique et peut-être au même que la pièce précé­
dente. 

A tout cela nous joignons la photographie d'un graphite des-

Fig' . 62. 

si né sur une pierre des fondations du nlur latéral nord de l'église, 
rnais situé du côté de la pharmacie, à côté du premier contrefort 
qui forme l'angle nord-ouest (pl. F, fig. 27 ). 

On y voit un personnage assez grossièrement dessiné et une 

Fig. 63. - Cornichc diver e cn picl're durc . 

main gigantesque) hors de toute proportion avec le personnage: 
au-devant de lui, plusieurs silhouettes d'oiseaux. 

J'avoue que je n'y vois aucune signification. Je n 'ai cependant 
pas voulu laisser de le reproduire. Peut-être offrira-t-il à quelque 
lectellr un intérêt spécial. 

Enfin trois pièces remarquables: une belle corniche (fig. 61 ), 
une autre formant angle (fig. 62), et une table de 1 m. 20 de 
long (fig. 63). Ces trois pièces sont en pierre dure et polie. 



CHAPITRE "VII 

ÉGLISE DE LA MAISON OU DE L'ATELIER DE SAINT JOSEPH 

Façade. - Dimensions intérieures. - Trois absides à l'orient. - Les Croisés ont 
rebâti une église précédente. - Vasque à fond de mosaïque. - Escalier con­
duisant à une grotte. - Indices de constructions primitives. - Preuves suffi­
sanLes. - Reconstruction projetée. 

L'église de l'Atelier ou ~1aison de saint Joseph, dont nous 
donnons ici le plan et la coupe longitudinale (fig. 64 et 6n) est 
située à un peu plus de 100 n1ètres au nord de la basilique de 
l'Annonciation. 

Heconnue par le P. Thomas de Novarre et le P. Jacques de 
Vendôme, en 1~20 , et toujours vénérée et visitée depuis par les 
pèlerinages et religieux de Terre sainte, ce ne fut qu'en 1754 
que ces derniers purent acquérir l'une des maisons conslruites 
au milieu de ses ruines, et bâtir à la place une chapelle qui fut 
relevée en 1837 1 • 

Il fallut attendre jusqu'en 1889 pour que des temps meilleurs 
pussent permettre d'acheter les autres masures qui couvraient le 
reste des ruines, et dès 1892 je pus dresser un plan qui fut 
publié dans la revue: Saint-François et la Terre sainte, 1893. 

ResLait à dégager la façade et à réunir les terrains de Salnt­
Joseph au grand couvent de l'Annonciation dont ils étaient 
séparés par une rue. On y travailla de longues années (v . plan 
général, fig. 1). 

En mars i 908, cela devenait un fait accompli. 

1. P. B. ~eistermann, Nouvea.u Guide de Terre Saillte , p. 377. 
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:; Citerne 

Echelle en merres 

f~~iterne 

Fig. 64. - Plan de l'église S. J oseph. 
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§ L - Fouilles récentes. 

~Façade. -,-- On se nlit 
aussitôt à déblayer la faça­
de. Nous donnons ici une 
photographie des parties 
retrouvées (fig. 66). 

Les piédroits du portail 
sont encore en place , sauf 
un des montants de la por­
te, celui du sud. Les n1urs 
ont environ f mètre de haut 
du côté droit, et 2 mèlres 
environ de l'autre côté à 

gauche. 
L'église était orienlée 

assez exactement, et son 
unique porte était à l'oc­
cident. 

Un banc de nlaçonnerie, 
droit et d 'une longueur de ..........-............,L..L..LL.L..'--' 

16 m. 20, supportait toule 
la façade que quatre larges 
contreforts divisaient en 
trois parties, en retrait 
chacune de f m. 30 sur le 
banc inférieur. 

La partie centrale , qui 
renfermait la porte , avait 
3 m. 86 de largeur ; les 
deux autres avaient cha­
cune 2 m. 80. 
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L 'angle de ce banc, dans la partie centrale, était chanfreiné 
d'un contrefort à l'autre. Ce chanfrein, orné en dessous d 'une 

.petite moulure ou rainure, remonlait à l'angle des contreforls 
Jusqu'à l'angle de la façade. 

Fio·. 66. - Fac;adc ct porlail. 

Ce chanfrein lrès curieux esl trè bien conservé, surtout en 
avant du seuil de la porte. Cela tient à ce que loute celle partie, 
d'un contreforl à l'aulre, était couverte d 'un béton très fort. Il 
s'élendait du reste hors du banc et forn1ail une espèce de parvis 

ou place devant l'église. 
Cette existence d'une place me fit penser à un portique; n1ais 
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des lranchées faites en face des conLreforts n'ont donné aucun 

résulLaL 
Nous avons dit que l'unique porLe avait encore ses piédroits 

intérieurs. Ils sont sans aucune moulure ni ornelnent. 

Toute cette façade est identique à celle de Sain le-Anne de 

Jérusalem, du moins dans les parties conservées. C'est donc une 

façade du XIe OU du XIIe siècle. La simplicité du portail et du 

plan général, sans coupole, permeL peuL-être de la faire remon­

ter aux premiers temps de la domination des Croisés. 

Les luurs sont en appareil moyen très inégal; les pierres sont 

toutes à stries diagonales, luais ne porLent aucune marque de 

tâcherons. Les joints n'ont pas éLé repassés et ont encore, au 

moins dans les parLies conservées sous terre, des bourrelets de 

mortier produits par la pose de la pierre supérieure. 

Dimensions intérieures. - Pour pénétrer dans l'église, on 

descendait plusieurs nlarches. EnLre le seuil et le sol de la nef 

centrale, marqué encore par un fragluenL de nl0saïque, il y 

avait une différence de niveau de 1 m. 60. 
L'édifice avait une longueur totale de 29 mètres et élaiL ter­

miné à l'orient, par trois absides rondes, à l'exLérieur comme 

à l'intérieur, sans coupole ni transept. 

A l'intérieur, elle était certainenlent divisée en trois nefs par 

deux rangées de cinq piliersJornlant six travées. Le nombre en 

est indiqué par les cinq pilas'Lres intérieurs que l'on voit encore 

le long du nlur latéral sud. Ce lliur est en effeL conservé dans 

toute sa longueur jusqu'à une hauteur qui varie de 1 à 2 nlèLres. 

Un tiers seulement du mur laLéral nord subsisLe : de l'autre côté, 

il ne reste que les fondations. 

Ces nlurs avaient 1 nl. 20 d'épaisseur; luais comme aux 

pilastres intérieurs, de 0 m. 30 de saillie, correspondaient des 

contreforts de même force, cette épaisseur était en réalité de 

18 
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1 Ill. 80 el n1ên1e de 2 n1èlres avec le ocle ou plinthe qui régnail 

à 1 \nlérieur. 
De lels murs sen1blenl bien avoir élé fails pour supporler des 

voûles, au moins au-dessus des collalél'aux. 
~lalheure·usemenl, les piliers de la nef cenlrale onl disparu el 

Fig. 6i. - VlIe intérieure: Vasque et absides. 

il ne resle mêlue pas de lraces de leurs fondations. Il esl clone 

in1possible d'en connaître la forn1e. 
Les pilaslres élaienl reclangulaires el leurs angles non chan­

freinés. 
Trois absides ci l'orient. - N o'us avons dil que l'église se ler­

n1inail à l'orienl par lrois absides (fig. 67 ). L'abside cenlrale 
avail D n1. 37; les deux aulres chacune 2 111. DD, c'esl-à-dire 

pre que la moitié . 
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Entre l'abside cenLrale el chacune des absides lalérales , un 

pilastre faisaiL face à la rangée di parue des piliers. 

Ce pilasLr nlesure, à sa bas, une largeur de 0 m. 7. , COlTl111e 

les pilasLres silués le long des murs laléraux ; il a aussi la mênle 

Fig- . 68. - Chevel xlérieul': pUI'Lie ~Ol'(1. 

saillie. Il senlbleraiL donc que le piliers avaient çhacun la même 

dimension que les pilasLres, à moins qu'on ne les suppose cru­

cifornles et reliés par des arcs-doubleaux. 
Ils auraienl éLé alors capables de supporter non SeUle111enL les 

voùles des collaLéraux, nlais celles de la nef cenlrale. 

CeLLe hypolhèse d'une église enlièrement voùtéc senlble plus 
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confornle aux habitudes des Croisés; celle de piliers crucifornles 
expliquerait aussi l'existence d'un pilaslre de chaque cùté de 
l'abside centrale, pilastre qui aulremenl n'aurait pas sa raison 
d'êlre. 

Quant aux trois abside's, elles n'offrent rIen de parliculier à 

Fig, 69. - Chc\'cL cxLél'icul' : pal'Li Sud. 

l'inlérieur; mais nous avons clil qu'à l'exlérieur elles étaient 
rondes : celle du milieu était nlunie de deux contreforls égaux 
en dinlensions à ceux des murs latéraux (fig. 68 el 69). 

Cetle abside centrale offre une parlicularité : le tracé de l'as­
sise supérieure esl un peu différent de celui des assises infé-
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rieures. S'agit-il d'une simple rectification , ou bien faut-il VOIr 

là l'indice d'une seconde construction? Les deux contreforts 

elix-n1ênles ne sont pas parfaiten1ent encastrés dans le mur des 

absides. Les pholographies montrenl de plus dans les absides 
latérales deux appareils différents. Enfin, si l'on examine les 

fondations du mur laléral sud, on voit qu'il n'y a pas corres­

pondance parfaite avec les murs bâtis au-dessus et. à l'extré­

mité orientale, un reste de fondation peut faire croire que le 

chevet de l'abside latérale était primitivement carré. 

Les Croisés ont rehâti une église précédente. - Cette église, 

à plan basilical, sans coupole, était orientée avec trois nefs 

d'égale longueur, terminées par trois absides peu profondes. 

Elle avail, à l'intérieur, des pilaslres le long des murs latéraux, 

et, à l ' exlérieur, des contreforts. La façade et l'exlérieur de 

l'abside cent.rale étaient ornées aussi de conlreforls. 

Tout cela indique une église yrienne des ve et VIl' siècles. Il 

n 'y a pour s'en convaincre qu 'à parcourir l'ouvrage de ~l. de 

Vogüé, La Syrie centrale. 
Elle nous semble, toutefois. avoir été rebâlie sur le n1ên1e plan 

par les Croisés : nous en voyons la preuve dan son portail 

roman et, en adm.etlant l'hypolhèse exacte, dans les piliers 

cruciformes. L'appareil employé et les stries diagonales des 
pierres semblent confirmer cette opinion. 

Nous avons dit que les fondalions des piliers ont disparu sans 

laisser de traces. Le pavem.ent toul entier a égalen1ent disparu. 

On en retrouve cependanl une trace vers le centre. C'est une 

lTIosaïque ordinaire, en cubes blancs de mên1e grandeur que 
ceux des mosaïques de l'Annonéiation . 

. Vasque à, fond de mosai'que. - A côté de ce fragment de 

lTIosaïque est placée une vasque (v. fig. 67 ) qui compte environ 

2 mètres en tous sens; elle occllpaÏl ~l peu près le centre de 
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l 'église, un peu vers l'orient; le fond en était orné de nl0saïques 

ainsi que l'escalier qui y descendait. On en a retiré une quantité 

énornle de fragmenls de plaques de Inarbre , quelques-uns peints. 

Ces plaques en ornaient pent-être les parois. La mosaïque du 

fond contient. deux fragmenls, l'un formé d'une longue bande 

placée sous l'escalier; la mosaïque en esl blanche, fine, lrès soi­

gnée, et de mêm.e genre que la mosaïque dont nous venons de 

1 arler. 
Celle de l'autre fragment est composée de gros cubes blancs 

avec des bandes de cubes noirs. Elle a été assez grossièrement 

faile et plus grossièrenlent réparée avec des fragmenls de Inarbre 

el même de basalte . 
./..\ côlé de cette vasque du côté nord subsistent les arasements 

d'un énornle pila lre (fig. 64). Il correspond assez bien aux 

dimensions de la vasque el en a la mêlne direction. On peut 

donc supposer qu'il supportait une voùle recouvranl la va que. 

Escalier conduisant éi une grolle. - Mais au sud de celle-ci 

(v. fig. 70) un escalier descend jusqu'à urte porle creu ée dans 

le roc et qui donne accès à un corridor assez cOlnnlode. Ce cor­

ridor décrit un clen1Î-cercle et arrive dans une grolle haule de 

plus de 2 111ètres, longue de 9 à 10 mètres et large de 4 à 

51nèLres. 
A l'exLrénlité occidentale, elle conllnunique avec d'autres 

grottes et reçoit du jour el de l'air par une ouverture siLuée au 

cen tre de l'église. 
Le long de la paroi nord, dans le sol, sont creusés des silos 

dont quelques-uns sont doubles. Au-dessus, des anneaux sont 

entaillés dans le rocher. On yoit aus i çà et là , tout autour de la 

grotte, des petiLe niches pour les lampes. 
Dans la paroi sud, à un mètre au-dessus du sol, est une ouver­

ture : c'est l'entrée d'un long corridor très étroit, par lequel on 
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peut, en rall1paoL, arriver à d'autres grottes situées hors de 

l'église. D 'autre corridors sen1blables parLenL aussi des deux 

extrémités esL eL ouest. 

D'ailleurs, touL le sol de l'église à l'intérieur , et ll1ême tout le 

Fig. iD. - EnLl'ée de la gl'oLLe (d 'après une phoLographic). 

plateau sur lequel elle s'élève, est rempli de citernes, de corri­

dors et de grottes qui cOlnmuniquent presque touLes entre elles. 

Qu'est-ce que cette grotte, siLuée au centre d'une ancienne 

église, avec laquelle elle se trouve reliée par un escalier qui ouvre 

au milieu de la nef principale, en avant du chœur? De lraces 

de culte, nous n'en avons trouvé aucune; n1ai elle a éLé habitée 

et est certainemelnent très ancienne. A une de ses extrémités, 
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sous l'ouverture par laquelle elle reçoit de l'air, on a reLiré des 

décombres une qUàntité considérable de verres trè fins, n1agni­

fiquement irisés, eL de poteries diverses, enlre auLres des frag­
n1ents à vernis verL ou jaune, porLant de inscription arabes; 

on y a trouvé aussi des vases de porcelaine bleu clair, du genre 
de celles de Perse. Ces inscriptions t ces vases, de l'avis d'un 
des savants les plus autorisés pour le choses d'Orient, seraient 

du ten1ps de Saladin. 
Ain~i cette GroLLe est au moins du temps des Croisé 

Fig. 71. Fîg. i2. 

L'onL-ils connue, eL a-t-elle fait parLie de l'égli bâtie par eux? 
Indices de constructions primitives. - Nous n'o ons pas nous 

prononcer sur ce point, d'auLant plu que, comme nous l'avons 
dit plus haut, le paven1ent de l 'église a complètement disparu. 

Reluarquons toulefois que cette vasque du centre, ainsi que 

celle qui se trouve plus loin, près de l'abside nord, puis le pilier 
ù gauehe, l'escalier à droite de ceLte même vasque, enfin la 
n10saïque donL un fragm nt subsisLe encor , touL cela a dû faire 
parLie du paven1enL, car toul cela a la même direction et a 
appartenu au mên1e système de bâtisse. L'église des Croisés, au 
contraire de celle du ve ou VII' siècle, avait une direction légère­

ment différente. 
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Nous donnons ici, en finissant, le dessin des divers spécimens 

de pierres travaillées retrouvées dans les ruines. Ce sont d'abord 

deux voussoirs d 'arcs différents (fig. 71 et 72), nlais de mên1e 

Fi g'. 73. 

slyle roman; ces arcs avaient à peu près 2 nl. 50 de rayon,~soit 

5 nlètres de dian1èlre, ce qui correspond assez bien à la largeur 

de la nef principale dont ils ont pu former les arcs-doubleaux. 

D 'autres pierres appartenaient aux absides et conlinuaient 
le cord<?n de la plinthe 

ou socle qui régnait 

tout aulour de l 'église 

(fig. 73). 

Un tronçon de colon­

ne estassez curieux (fig. 

74 ) : ce sont deux den1i­

colonnes adossées et ré-

unies par deux cavets. 
Fig. 75. - ~laLériallx divers . 

Enfin une belle corniche (fig. 75) . Tou t cela est bien ron1an, sauf 
peut-être la corniche. 

Ce sont les seuls n1atériaux que nous ayons retrouvés : tout 
le reste a disparu. 

19 
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§ 2. - A uthenticité du sélnctuaire. 

Preuves 8uffisélllles. - Nous avons donc là une église ancienne, 

antérieure aux Croisés, et qu 'on peut faire renlonter ~u yC ou 
VIC siècle. 

De plus, certaines particulariLés perI11ettent de penser que 

cette église a renlplacé des constructions plus anciennes : la 

grotte, donll'escalier s'ouvre dans la nef principale, à côté d'une 

vasque qui en occupe le centre, semble avoir élé l'occasion des 

édifices prinlitifs el plus lard de l'église. Or cette grotte paraît 
avoir fait autrefois partie d'une habilalion. 

lVlais celte église est-elle la 111ême que celle que vit Arculfe au 
yne siècle et dont il fit la descriplion à Adal11nanus? 

La tradition recueillie par Quaresl11ius, au conUl1encement du 
XVIIe siècle, l'affirmé positi venlent. 

Si l11ainlenanl nOlis voulons, en dehors de celle lradition 

locale de Nazareth, rechercher les preuves dans les siècles précé­

denls, un seul auteur nous en parle: cet auteur est Arculfe. 

Nous avons vu plus haut la descriplion 1 qu'il en fait. Elle 

élait d'abord au 111ilieu de la ville: celle condition senlble assez 

bien rel11plie par l'église dont nous nous occupons ici. 

Il est clair toutefois que l'ancienne église supérieure a disparu 

et qu'il ne peut en rester lout au plus que les traces des pilaslres 
(lul11uli) qui supporlaienlles voûtes (super duos fundala cancros). 

Nous avons signalé les arasements d'un pilastre el d 'autres traces 
sous le n1ur laléral sud. 

lVlais au-dessous de celle église supérieure élait placée une 
fonlaine. L'indication est bien vague. 'l'oulefois les deux vasques 

qui se voienl encore , et dont l'une était ornée de mosaïques el 

L Chap. Il , p. 9 ct 10. 
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de plaques de marbre, monLrenL au nloins qu'une canalisaLion 
assez forle amenait en ceL endroit des eaux abondanles. C'esL 
tout ce que nOl1s pouvons en Lirer en fa veur de la tradiLion. 

Nous avouons que c'esL peu, mais c'est cependanL quelque 
chose. Les grandes lignes y sonL, el la possibililé de l'identité 
existe. 

D'u:1 auLre côté, en 1620, cetle identité élaÏL affirnlée ah rtnli­
quo par les habitanLs et accepLée par un homme de la valeur de 
Quaresnlius. 

L'église que nous connaissons aujourd'hui est bien d'ailleurs 
la même que celle dont nous parle Quaresn1Ïus. Qu'on relise, 
pour s'en convaincre, les indications que nous avons retirées de 

l'analyse de son lexte et qu'on les applique à l'égli e donL nous 
venons de parler. 

Elle esl bien située à peu prè à un jet de pierre au nord de 
la basilique de l'Annonciation; elle avait bien lrois absides à 

l'orient, el ses dÏInensions correspondent assez bien. Un seul 
point est plus difficile à expliquer. Qu'entend-il en disant : 

plus grande qlle la petite de l'Annonciation et plus petite que 
la grande? ~1ais l'explicaLion devient facile si par petite église 
de l'Annonciation on entend la gr~tte elle-mênle qui, nous l'avons 
dit, fornle une peli~e ba-silique par rapport à celle qui la 
recouvre eL qui est la grande. La comparaison ainsi entendue 
esL parfaitemenL jusLe, l'église de saint Jo~eph tienL bien le nlilieu 
entre les deux. 

Ainsi donc l'église que nous vénérons aujourd'hui à Nazareth 
est bien celle qui, au temps de Quaresmius, était appelée ah 
antiquo Maison ou Atelier de saint Joseph, et l'on peut admettre 
avec une probabilité suffisante que c'était bien celle dont parlait 
déjà Arculfe au vne siècle. 

N U5 croyons que cela suffit pour accept@r l'auth@nticité d~ 
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ce anclllaire et pour perlnellre de le vénérer el de le faire véné­

rer par les pèlerins. 

Reconstruction projetée. - C'esl dan celle persuasion que le 
Hme P. Cuslode el on"\. Discréloire de J érusaleln ont résolu 

de relever le sancluaire de saint Joseph de ses ruines el que des 

bienfaileurs onl déjà faiL des dons à celle inlenlion. Nous avons 

la confiance que d'aulres bienfaiteurs se joindront à eux et que 

l s ressources ne lnanqueront pas pOUl' une telle entreprise. 

Peul-êlre 11lênl le présent travail conlribuel'a-t-il à le faire 

connaître et ainler el incitera-t-il le anùs de saint Joseph à la 

soulenir de leurs aunlÔnes . 
. Mais c'est à ainL Joseph, avanL toul, auquel e t dédié ce 

tra vail, qu'il appal'lient de défendre celle œuvre et de la con­

duil'e à bonne fin. 

C 'esL de Lui que l'l~glise chanLe dans son office: Constituit 
eum. Dominlun domus suee, Le Seigneur l'a constitué l Maitre 
de sa Maison. Je sais bien que ce l110l MéLÎson a plusieurs sens, 

luai. à Nazarelh nous lrouvons l'applicalion de deux de ces sens. 
~ ou y avons la ~Iaison lnalél'ielle qu'il habitait et nous avons 

la Fanlille donl 11 élail le Chef. 

Si donc vl'ainlent, Ô gl'and Sainl, chef de la Sain le Famille, 

vous avez habilé ici avec Jésus el nlari , bénissez cette entre­

prise, dirigez-en l ' travaux, rendez à volre ~1aison de la terre 

sa gloire el sa splendeur, el puisque vous m'avez acceplé ici-bas 

pour concourir à rélablir volre maison terr slre, oblenez-nloi de 

Jésus el de ~1arie de conlemplel' un jour celle NIai on du ciel où 

Jésus vous a élabli le chef de ses élus : Principen~ on~nis posses­
swnzs SUEe. 
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LES en APITEA x THSTORIÉS DE NAZARETH 

§ 1. - Étude générale. 

Dimensions. - Les chapiteaux historiés de Nazareth, au nombre de 
cinq, sont tous du même style et de la même école. L'un d'eux toute­
fois. plus grand, est à plan carré dans sa partie supérieure et à plan 
circulaire à sa base; les quatre autres, tous égaux, sont à plan octogo­
nal et reposaient sur une colonne également octogonale. 

Le premier n'est d 'ailleurs qu'un demi-chapiteau présentant une 
face entière, et deux demi-côtés. Sa largeur au sommet est de 0 m. 76, 
avec 0 m. 36 de profondeur et une hauteur de 0 m. 65. Sa base est 
un demi-cercle de 0 m. 45 de diamètre. 

Les quatre autres chapiteaux n'ont au contraire que 0 m. 42 de hau­
teur; le rayon du cercle qui inscrit l'octogone supérieur est de 0 m. 45 ; 
à la base, il est de 0 m. 27. 

Ils sont historiés sur six faces. Les deux autres faces sont tronquées,. 
ou plutôt se perdent dans un angle droit dont les faces prolongées 
passeraient par le centre de l'octogone. Ces chapiteaux étaient donc 
placés aux angles d'un monument carré ou rectangulaire. 

Ornementation. - L'ornementation des cinq chapiteaux est abso­
lument la même. Toute la partie supérieure forme un dais composé 
d 'arcades au-dessus desquelles règnent des arcatures, les unes hori­
zontales, les autres légèrement inclinées comme des pignons, d'autres 
enfin simulant de petites' tourelles. Le tout est du plus bel effet. 

Tous ces arcs et arcatures sont en plein cintre. 
Le xme siècle a beaucoup employé le dais au-dessus de ses statues, 

mais toujours avec l'arc brisé et des pignons très inclinés et même 
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aigus. Cependant l'ép0=rue romane nous fournit aussi des speCImens 
d'une ornemel1tation semblable, et ceux de Chartres, de Bourges et de 
Carrières-Saint-Denis sont remarquables. 

Dans ses Études sur la sculpture fran çaise, M. le comte de Lasteyrie 
parle des dais qui surmontent les statues du portail occidental de la 
cathédrale de Chartres. D'après lui, ces dais sont du X[[e siècle. Voici 
comment il s'exprime à ce sujet: 

« Je ne crois pas que les t{uelques dais qui surmontent une partie 
de ces statues puissent êtl'e invoquées à l'encontre de cette date (1220). 
M. Marignan prétend que leur grandeur anormale, leur largeur inusi­
tée, la hauteur qu 'ils occupent par rapport aux figures ne sauraient 
convenir à la première moitié du X.lle siècle. Nous Verl'OIlS plus lard à 

quelle partie du xne siècle ils peuvent remonter. Ce que je pl'étends 
monb'er en ce moment, c'est que le portail royal de Chnrtres n'est pas 
du X[[[C siècle, mais que c'est un reste de l'église brûlée en 1191.. Or 
ces dais viennent pl'écisément à l'appui de ma thèse, car ils n'ont pas 
l'aspect gothique: ils ne ressemblent pas à ceux qu'on voit à la façade 
de Notre-Dame de Paris, ou plutôt j me trompe :' il y a au côté droit 
de cette façade un dais de même s..tyle; or, c'est au-dessus de la 
Vierge provenant d'un portail antérieur au xme siècle et remonté dans 
le tympan de la porte Sainte-Anne. 

« Il existe d 'a illeurs dans des lTlOnUments conçus dans le plus pur 
style roman, et que l'on ne p eut croire postérieurs à 1 HW ou 1 HW, des 
dais de même style. J' n ai relevé dont l'analogie avec ceux de Chartres 
est frappante, au portail de Notre-Dame de la Couldre, à Parth nay 1. » . 

Ce que je iens de citer me semble s'appliquel' presque à la lettre 
aux dais qui surmontent nos chapiteaux histoliiés. Tous les dais ana­
logues que j'ai pu rencontrer dans divers ouvrages sont toujours 
donnés comme remontant au Xlle siècle. 

Ces chapiteaux sont donc antérieurs au moin" à l'année 1 187, qui fut 
la dernière du royaume latin. Un tel lravail eût été impossible pendant 
les trente années uivanles et n 'aurait pu êlre exécuté qu'après la trêve 
de 1229 qui rendit Naz:lreth aux chrétiens: c'est déjà le xwe siècle. 

Je laisse à plus compélent que moi le soin de se prononcer; malS 

!. Études sur la cu. lptur {r:mçai e au moyen lÎ{le, p. 22. 
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en m'appuyant sur l'autorité précédente, j'incline à attribuer ces cha­
piteaux à un maître du XUC siècle. 

Sculpture. - La pierre de Nazareth, tendre et très fine, a permis à 

l'arliste qui a exéculé ces chefs-d'œuvre du temps de donner aux 
détails une perfection rare, que leur élat de conservation extraordi-

Fig' . il>. - Chapiteau il plan cané. 

naire nous permet encore d'admirer: il semble que ces chapileaux ont 
été sculptés il y a quelques jours à peine. 

Mais à quelle école faut-il les attribuer? 
M. E. Mâle, dans l'Histoire de l'art de M. André Miehel, t. l, a une 

phrase qui m'a frappé: « Aucun livre ne nous serait plus utile qu'une his­
toire de l'évolulion du dessin au moyen âge, et un tellivre n'exisle pas. » 

Et de fait j'ai cherché en vain dans plusieurs ouvrages les explica-
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tions que je désirais; et c'est précisément dans ce même ouvrage de 
l'Histoire de l'art que j'ai trouvé plus clairement exposés les principes 
que je cherchais. 

M. E. Mâle, traitant de l'évolution de l'art à l'époque romane, s'ex­
prime ainsi : 

« Parmi les pratiques qui viennent du passé, on remarque d 'abord 
la manière conventionnelle de dessiner les draperies. Elles collent si 
étroitement aux membres que souvent le corps paraît nu; les longues 
tuniques adhèrent aux cuisses et ne s'épanouissent en plis bouillon­
nants que vers le bas. Jusqu'à la fin du xne siècle, c'est de cette façon 
que les peintres, les maîtres verriers et même les sculpteurs ont com­
pris le costume. Il faut arriver au xml) siècle poUl' trouver les belles 
étoffes aux plis amples, aux lignes monumentales qui laissent au corps 
toute sa liberté. Les draperies collantes, qui emprisonnent le corps 
comme dans une gaine, se rencontent dans les manuscrits de l'âge 
carolingien et sont certainement une traditi011 byzantine : c'est une 
façon maladroite d'imiter la draperie antique qui souvent laisse devi­
ner le nu t . » 

Plus loin, ft propos des vitraux du xnO siècle, en particulier de ceux 
de la cathédrale de Chartres, il dit encore: « Le dessin des person­
nages est tout archaïque et diffère profondément de celui qui sera 
adopté par les artistes du siècle suivant. Nous en avons dit un mot au 
chapitre de la Peinture murale. Ce qui le caractérise, c'est la singu­
lière habitude de faire sentir le nu sous la draperie. Les étoffes collent 
au corps et dessinent les membres: tradition évidemment byzantine 
qui, elle-même, remonte à l 'antiquité..... Si le dessin de la figure 
hu~aine reste un peu gauche, en revanche le dessin ornemental est 
d'une beauté, d'une ampleur que le siècle suivant, loin d'avoir dépas­
sées, n'a jamais égalées 2• » 

D'après M. André Michel, ce qui caractérise l'art du XIIe siècle, 
c'est d'abord la raideur des draperies trop collantes, leurs plis bouil­
lonnants vers le bas. C'est aussi, comme nous le verrons plus loin 
pour certaines écoles, les retroussis et les envolées exagérées. Ces 
défauts, très saillants au commencement du xue siècle, s'atténuèrent 
peu à peu et disparurent le siècle suivant. 

L André Michel, Histoire de l'art, t. l, p. Î64. 
,2. Id., p. 795. 
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Or, ces défauts se retrouvent dans nos chapiteaux, mais atténués. 
On voit que l'artiste a cherché à les éviter: dans plusieurs person­
nages, les formes du corps ne s'aperçoivent pas et le draperies ne 
s'épanouissent pas en plissés; niais dans plusieurs autres le nu ressort 

Fig' . 7i. - ChapiLeau à plan carré. 

d'une manière même exagérée, et les envolées des draperies sont quel­
quefois extraordinaires. 

D'un autre côté, la figure humaine y est encore assez gauche, tan­
dis que le dessin ornemental nous semble tout à fait remarquable. 

Ces chapiteaux seraient donc antérieurs au XIIIe siècle, mais d'une 
époque déjà avancée du XIIe siècle. La date de 1187 serait donc exacte 
comme limite extrême. 

20 
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Quant à déterminer récole européenne à qui on les doit, le problème 
est trop au-dessus de mes forces pour que j'ose l'aborder, et je laisse 
aux juges compétents le soin de le résoudre. 

Toutefois, en attendant, je donne ici quelques autres extraits de 
l'Histoire de l'art qui m 'ont paru propres à jeter quelque lunl.ière sur 
cette question. 

En traitant des diverses écoles qui s'étaient formées en France au 
XU C siècle, M. André Michel fait les remarques suivantes: 

« École auvergnate (à propos de l'A cension de Notre-Dame des 
)tIiracles à Mauriac et à Saint-Chamant ( Corrèze) : la rech rchc du 
mouveluent, l'agitation des draperies révèlent, malgré la 10urdeUl' de. 
figures, l'intervention d'un artiste en contact avec récole toulousaine 1. » 

« Région de la. Loire: les influences auvergnates s'y font sentit, ..... 
Le s)'stèm.e des drapcries violemment agitées, qui, en Bourgogne, en 
Languedoc, en Saintonge, se développa si brillamment, rencontra ici 
une résistance tenace 2. » 

« Chœur de Saint-Sernin de Toulouse (fin du XIe siècle) : On a là 
une transposition d'ivoires ou de reliefs d'origine byzantine. Le Christ. .. 
appartient à un type qui fit école, et les plissés en forme de virgules 
du bord inférieur du manteau, le~ plis horizontaux échelonnés sur la 
poitrine se retrouvent, par la suite, dans un geand nombre de monu­
ments. C'est de cet art que relève l'Ascension, postérieure d'ail­
leurs de plus d'un qual't de siècle de la porte méridional d Saint­
Sernin ... On y renl.arque déjà, dans l'agitation des draperies, ce goût 
et ce don d'expression dramatique qui caractériseront l'école toulou­
saine. Les bords des robes et des manteaux commencent à onduler en 
plis ondulés et en retroussis; les tête et les mains se lèvent, les 
jambes se contournent, les foemes s'allongent et s'animent 3. » 

Tout cela se retrouve dans nos chapiteaux mais, comme je l'ai déjà 
dit, d'une manière plus ou moins atténuée, surtout dans certains per­
sonnages. Selon moi, les proportions v sont déjà plus justes, l'attitude 
et le mouveluent plus naturels, les plissé vers le bas des robes ont 
presque disparu, mais les retroussis et l'agitation des manteaux y sont 

1. Andl'é Michel, Ilistoire de l'Arl, t. l, p . 606 . 
2. Id., p. 609. 
a. Id., p. 615 et 616 . 



tE CHA.:Pl1'EAtL' HlS'fOmÉS Dtt NAZAHt'rtt 

quelquefois tr' s exagérés. On sent le progrès, mais aussi peut-êlre 
l'influence d'une autre école. 

Cette influenc , d"où est-elle v nue? Est-ce du Nord? De Chartres, 
par exemple, ou de Paris? Est-elle sortie de la Provence, de l'école 
qui a élevé les égli es de Saint-Gilles et de Saint--Trophime . 

Fi g', 78, - Chapileau à plan cané. 

Sur ce point encore, j'attends la réponse des juges compétents dont 
j'ai parlé plus haut, et j 'espère qu'elle ne tardera pas. 

Iconographie. - L s chapiteaux d Nazareth ne portent aucune 
inscription. On n 'y voit aucun signe, aucune lettre qui puisse aider à 

leur interprétation; leurs personnages ne se distinguent par aucun 
symbole. 

Toutefois on reconnaît le Christ à son nimbe crucifère et à ses p,eds 
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nus. Un évêque porte la mitre, et deux rois la couronne. Le diable est 
représenté couvert de plumes, avec une tête de monstre et des serres 
d'aigle en guise dc pieds. Un petit corps humain symbolise l'âme d'un 
mort. 

Mais aucun symbole ne distingue les apôtres entre eux, et, pour 
les identifier, il faut interpréter les scènes où ils sont représentés. 

M. Émile Mâle, dans son bel ouvrage de l'Histoire de l Art au 
.Xllle sii>cle, a fait une très heureuse application des apocryphes et 
de la Légende dorée de Jacques de Voragine, et montre qu'on peut, 
avec leur aide, interpréter presque tous les sujets représentés par les 
artistes de ce siècle. 

J'ai essayé, moi aussi, de m'aider de ces mêmes légendes pour arri­
ver à interpréter les d ux derniers chapiteaux. Je suis loin de croire 
que l'application que j'en fais soit absolument exacte. Toutefois je me 
hasarde à la donner dans l'espoir, sur ce point comme sur les précé­
dents, de provoquer les observations des hommes compétents: je les 
lirai avec plaisir. 

§ 2. - Interprétation. 

Fig. 76-78. - Chapiteau à plan carré. - Une reine, la couronne sur 
la tête et coiff~e d'un long voile qui retombe sur les épaules, marche 
vers la gauche; de la main droite, elle tient un long bâton surmonté 
d 'une croix, et de la main gauche, elle saisit le poignet d'un apôtre, 
la tête nimbée et les pieds nus. 

Celui-ci paraît la suivre avec difficulté et même avec frayeur, peut­
être à cause des personnages à figures de monstres qui, de chaque côté, 
semblent le menacer de leurs flèches et de leurs javelots. 

Selon moi, la scène est symbolique: la Foi ou l'Église, sous la 
figure d'une reine, entraîne le juste ou le fidèle, représenté par l'Apôtre, 
à la suite de Jésus crucifié, représenté par la croix. 

Le juste, saisi de frayeur à la vue des ennemis qui l'entourent et le 
menacent, hésite; mais la Foi ou l'Église le saisit par la main et l'en­
traîne en quelque sorte malgré lui à la suite de Jésus. 

Le Sage dit: Justu;n deduxit Dominus pel' vias rectas (Sap., x, 10), 
et saint Paul écrivait: Cum metu et tremore vestram salutem opera-
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mini (ad Philipp., II, 12). Et le roi David, au ps. LXXU, 2'~ : Tenuisti 
manum dexleram mcam. 

Fig. 79-81. - Prcnûer chapiteau octogonal. - Le Sauveur ressus­
cité apparaît à s s apôtres: sa tête est ornée du nimbe crucifère et ses 
pieds sont nus : il a le bras et le côté droit nus, et de l'index de la 
main gauche Il m ntre la plaie de son côté. 

Tous les personnages du chapit au ont nimbés et les pieds. nus : 
c'est donc bien J ésus au milieu de ses apôtres. 

Fi,,', 79. - PI'cmiel' cnapitcau octos'onal. 

Mais l'apôtre placé à sa droite est tourné vers Lui; il tend les mains 
vers Lui et semble fléchir les genoux pour l'adorer. 

Je ne doute pas que ce ne soit saint Thomas qui reconnaît J ésus 
l'invitant à mettre son doigt dans la plaie de son cût' : Affer manum, 
luam et mille in lalus meum 1, et saint Thomas s'écrie: Dominus 
meus et Deus meus 2. 

Les autres apôtres ne portent aucune caractéristique qui puisse 
aider à les reconnaître. On peut penser que celui à gauche du Sauveur 

1. Joan. , xx, 27. 
2. Id.) xx, 2 . 
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est Pierre, et quc d~ l'autre côté de saint Thom· s sont placés Anàré 
et les deux fils de Zébédée, Jacques et Je:111. Ce dernier est en effet 
représenté imberbe. 

Fig. 82-84. - 'le chapiteau octogonal. - Au centre, le Sauveur, 
reconnai sable ü son nimbe crucifère : ici IL est complètement vêtu. 
Il regarde vers sa gauche un apôtre, nimbé, dont les pieds nus foulent 
les dernières ondes d'un lac. En arrière, une barque porte deux person­
nages qui n'ont plus de têtes. Celui qui est en ayant ouvre les mains 
en les écartant du côté du Sauveur; le deuxième tient une rame avec 
laquelle il dirige la barque et la ramène probablement au rivage. 

Je ne puis voir ici saint Pierre marchant sur les eaux du lac: Jésus 
devrait être, Lui aussi, représenté sur les eaux. 

C'cst donc l'apparition du Sauveur ressuscité sur les bords du lac 
de Génésareth 1. Pierre et plusieurs apôtres ont passé la nuit à pêcher, 
mais sans rien prendre. Au jour, Jésus leur apparaît sur le rivage et 
les interroge; ils ne le reconnaissent pas tout d'abord. Mais lors­
qu'apeès avoir jeté leurs filets sur son ordre, ils les ramènent pleins 
de poissons, Jean dit à Pierre: C'est le eigncl.lr, Dominus est, Simon 
Pierre revêt ses habits à la hâte et, misit se in mare, se jette à l'eau 
ponr arrivee plus vite 2. . Il est représenté .sur le bord du rivage, les 
pieds encore dans l'eau. Les autres disciples ne l'imitèrent pas et 
vinren t a vcc les barques. Une seule est ici représentée. Le peeson­
nage qui étend ses luains est peut-être saint Jean. 

Le Christ, bien que ressuscité, est vêtu à l'ordinaire, comme pendant 
sa vie: de fait, Il apparaît il ses disciples et converse avec eux sans que 
ceux-ci Le reconnaissent, et c'est saint Jean qui, à la pêche miracu­
leuse, s'écrie: « C'est le Seigneur. » C'est donc que réellement Il était 
vêtu comme tout le monde. 

De l'autr côté, un apôtre, nimbé et pieds nus, prend la main d'une 
femme couchée sur un lit et à moitié couverte d'un drap, et qui 
simule le mouvement de se lever. 

C'est certainement encore saint Pierre qui, à Jaffa, Joppé, ressuscite 
la veuve Tabitha ou Dorcas. Après ayoir prié, Pierre lui dit: Tahitha, 
surgc. Et aussitôt elle ouvrit les yeux, et voyant Pierre elle s'assit. 

L Joan., XXI, 

2. Id., XXI. 
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Mais Pierre lui donn:lnt la 111 'lin la fit se lever : Dans alltem illi 
manl.lrn el'exit eam 1. 

Les tl'ois personnages placés derrière le lit sont sans doute les 
pauYl'es et les veuves qui demandaient à l'apôtre de leur re.ndre leur 
bienf ai trice. 

Fig. 85 à 87. - 8(' chapiteau octogonal. - Quel est dans ce chapiteau 
le personnage principal? 

Fig. 80. - Premier chapiteau octogonal. 

D'apl'ès la place occupée par le Sauveur dans les deux. chapiteaux 
précédents, c'est l'apôtre, nimbé et pieds nus dont les mains sont liées 
à son cou. Il est tourné à gauche vers un personnage agenouillé à ses 
pieds et sur la tête duquel il verse le contenu d'un vase qu'il tient de 
ses deux. mains, bien que liées. 

Dans la scène suivante (fig. 86), un personnage, vêtu d'une simple 
tunique courte, tient une épée et lève le bras pour trancher la tête d'un 
apôtre, nimbé et les pieds nus, qui, les mains liées, est à moitié age­
nouillé devant lui. A la suite viennent deux personnages qui regardent 
et causent entre eux. 

L Actus apo t., 1 ', 40 et 4i. 
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Pour interpréter ces scènes, 'il nous faut recourir aux légendes des 
apocryphes 1. Nous y trouvons que l'apôtre saint Jacques le Majeur, 
accusé près d'Hérode, fils d'Archélaüs, par le grand-prêtre Abiathar, 
fut condanlné à mort. Pendant que le scribe Josias, qui lui avait passé 
une corde au cou, le conduit au lieu du supplice, l'apôtre guérit un 
paralytique. A cette vue, le scribe Josias tombe à ses pieds, lui 
demande pardon et sollicite le baptême. Saint Jacques se fait apporter 
un vase plein d'eau et le baptise. Il a alors le tête tranchée et Josias 
après lui. 

Si l'application est exacte, l'apôtre est deux fois représenté : 
d'abord au moment où il baptise Josias en versant sur sa tête l'eau d 'un 
vase qu'il tient dans ses deux mains liées, puis lorsqu'il reçoit la cou­
ronne du martyre. Les deux autres personnages peuvent être ses accu­
sateurs, et en particulier le grand prêtre Abiathar. 

De l'autre côté du même chapiteau, nous avons aussi trois scènes: 
un évêque, portant la mitre, est tourné à gauche vers l'apôtre que 
nous avons dit être saint Jacques. Il étend la main vers lui et de ses 
doigts s'échappe comme une traînée qui les relie aux vêtements de 
l'apôtre. On peut voir là l'application d'une parole de l'Évangile : 
Virtus de illo exihat. 

A la suite (fig. 87), un diable enplumé, à la tête de monstre et les 
jambes terminées en serres d'aigle, tient une femme à laquelle, de la 
main droite, il montre un apôtre représenté dans la dernière scène. La 
femme, dont les mains sont liées derrière le dos, oppose de la résis­
tance et lève vers le ciel un regard désespéré. 

Enfin, dans la dernière scène,- un apôtre, nimbé et les pieds nus, 
est tourné vers un jeune imberbe auquel il donne ou dont il prend la 
maIn. 

Rien, dans la vie de saint Jacques, ne répond à ces trois scènes. 
Mais on sait que les artistes du moyen âge ne gardaient pas toujours 

l'unité dans leurs compositions et que, souvent, ils intervertissaient et 
mélangeaient les sujets. 

C'est donc dans les légendes des autres apôtres qu'il faut chercher 
l'interprétation de ces trois scènes. 

Or, dans la vie de saint Barthélemy Z on lit que cet apôtre, se trou-

1. ~{igne, Dict. des apocryphes, t. II, art. Saint Jacques. 
2. ld., art. Saint Barthélemy. 
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vant dans l'Inde, habita dans un templ d 'Astaroth dont l 'idole devint 
muette. Pendant qu'il y demeurait, il chassa le démon d'un homme 
possédé, puis délivra la fille du roi Polymnius, que le démon possé­
dait aussi et tenait liée; enfin il ressuscita le fils du roi. A la suite 
de ces miracles, le roi se convertit et reçut le baptême: mais le frère 
du roi Ht tuer le saint apôtre. Polymnius renonça au trône, fut sacré 
évêque et fit beaucoup de miracles par l'intercession de saint Barthé-
lemy. ' 

Fil:). 81. - Premier chapiteau oct0ti'onal. 

En VOICI maintenant l'application: dans la dernière scène, saint 
Barthélemy tient la main d'un jeune homme qui est soit le possédé 
qu'il a délivré, soit peut-être' plutôt celle du fils, du roi qu'il a ressus­
cité. Dans la scène du milieu, ce serait la fille du roi, possédée et liée 
par le démon et non encore délivrée. La troisième scène représenterait 
enfin Polymnius devenu évêque et qui opère des miracles par la vertu 
de saint Barthélemy. Derrière lui son diacre, ou peut-être son fils 
ressuscité. 

Fig. H9 à 90. -, 4e Chapiteau octogonal. - C'est dans la vie de saint 
Matthieu 1 que j 'ai rencontré les fails qui me semblent se prêter à l'in-

1. Migne, Diel, des al'oc/'yphes, art. aint ~Iatlhieu. 
21 
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terprétation des scènes de ce chapiteau, assez énigmatique d'ailleurs. 
Saint l\1atthieu, arrivé en Éthiopie où il est reçu par ) 'eunuque 

Candace,combat deux magiciens, Zaroes et Arphaxad, qui trompaient 
le roi Eglippus. Le roi reçoit le baptême avec sa femme Euphénisse, 
son fils Euphranor et sa fille Iphigénie. Celle-ci se consacre à Dieu 
et est bientôt à la tête d'une communauté de deux cents vierges. 

Mais Eglippus mort, son frère Hyrlacus qui lui succède veut épouser 
Iphigénie et demande à l'apôtre de lui persuader de consentir. Iphi­
génie' se jette aux pieds du saint qui la défend contre le roi et la bénit. 
\. la fin, Hyrtacus, abandonné de tous, meurt couvert d'ulcères. Son 

frère Béor, acclamé roi à sa place, règne 63 ans et convertit à Jésus­

Christ toute l'Élhiopie. 
Voici conunent j'appliqu'3 ces fnits : 
D'un côté le roi Eglippus et sa femme Euphénisse, peut-être sa fille 

Iphigénie, qui s'entTetiennent de l'apôtre que le roi monlre du doigt. 
A côté, peut-êlre, le fils d'Eglippus avec l'eunuque Candace qui a 

reçu l'apôtre: tous deux parlenl ensemble de l'apôtre et des vérités qu'il 

annonce. 
A la suite, le roi Béor, qui fit le bonheur de l'Éthiopie. 
Puis saint Mallhieu bénissant Iphigénie qui a le voile des vierges et 

s'est jetée à ses pieds. 
La scène suivante peut représenter le roi Hyrtacus et son jeune fils. 
Enfin, dans le dernier, je verrai l'âme d'Ilyrlacus qui s'est tué et 

que les démons emportent. 
Pl. G. - j--'ragm.enls divers. - Le plus grand de ces fragments a 

dll appartenir à une sbtue d'assez grande dimension el placée dans 
une mandorle; malheureusement, toute la partie supérieure du corps 
a disparu. Le travail en est très fin et les plis des vêlements dessinent 
forlement la cuisse et la jambe gauches. Le personnage représenlé 
portait un carquois à la ceinture; ses pieds sont chaussés. A tel're, 
devant lui, on voit encore un pied nu ayant appartenu à un person­
nage disparu qui devrait être étendu la face contre terre 

Tout cela donne l'idée de saint Michel terrassant le démon. 
Le autres fragments sont trop incomplet.s pour qu'on puisse en 

tirer quelque chose. Ils montrent que l'église du moyen âge contenait 
bien des sculptures et aussi des statues d'assez grande dimension. 
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Je signale toutefois la corne d'un chapiteau dont les volutes sont 
remplacées par des gmppes de raisin. Je n'ai rencontré nulle part des 
chapiteaux de ce genre. 

Fig. 82. - 2° chapiteau octogonal. 

Quoi qu'il en soit, ces chapiteaux et ces fragments jettent une 
lumière inattendue sur la richesse d'ornementation de l'église médié­
vale. Si vraiment l' nsemble de cette église correspondait à ce qui 
nous est parvenu, elle devrait être d'une magnificence et d'une 
richesse extraordinaires. 

/ 



PL. G 

Fragments divers. 



.--.----- ------ -----~------

LETTRE DE M. R. DE LASTEYRIE 

JlIEMnl\E DE L ' INSTITUT 

Au R. P. VIAUD. 

« Mon Révérend Père, 

« Vous avez bien voulu me communiquer la photographie des 
curieux chapiteaux que vous avez trouvés à Nazareth et vous me 
demandez mon opinion sur leur date, }eur style, et les scènes qui y 
sont représentées. 

« J'aurais voulu vous répondre avec quelques détails et vous mon­
trer ainsi combien j 'ai été intéressé par votre communication. Malheu­
reusement, vous le savez, je suis éloigné de Pal'is depuis plusieurs 
mois et n'ai à ma disposition aucun des livres qui pounaient suppléer 
à mon ignorance. Excusez-moi donc si je ne puis vous donner la 
solution des problèmes assez délicats que ces chapiteaux soulèvent, 
et veuillez ·accueillir avec indulgence les quelques notes que je vous 
adresse sans autre souci que de vous témoigner ma bonne volonté. 

« Vous êtes sûrement dans le vrai en attribuant ces sculptures au 
XlLe siècle , et s'il n 'était téméraire de se risquer à proposer une date 
plus précise pour des monuments d'un type aussi particulier, je dirais 
qu'ils doivent être classés vers le troisième quart du xne siècle. Il est 
bien difficile, en eITet , de les faire remonter au delà de t j 50; et, si 
rien dans leur style n 'interdit absolument de les faire descendre 
jusqu'au début du XllI e siècle, il y a, comme vous l'avez remarqué 
fort justement, des raisons historiques qui ne permeltent guère de 
s'arrêter à cette hypothèse, car le royaume latin de Jérusalem a dis­
paru en j 187 , et les chrétiens de Nazareth ne devaient plus, pendant 
près de quarante ans , jouir de la tranquillité nécessaire pour entre­
prendre un monument aUSSI soigné, je serais tenté de dire aussi 
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luxueux , que peut le faire supposer l'élégance de ces chapiteaux. 
D'ailleurs, la façon dont ils sont composés, certaines particularités 
qu'on peut relever dans le dessin des figures et dans la disposition 
des draperies, s'accordent à merveille avec cette date. 

« Tous ces chapiteaux, le grand comme les quatre petits , ont leur 
partie supérieure décorée d'une sorte de dais du même modèle : à 

chaque face correspond une arcade en plein cintre surbaissé, sous 
layuclle se dressent les figures. Chaque arcade est surmontée d·une 

Fi~', ~3. - 2" chapiteau oclog'onul. 

petite arcature ajourée qui en suit les contours et forme à chaque 
angle une sorte de tourelle ou de bâtiment à deux é tages. Or, les dais 
ornés de cette façon se rencontrent fréquemment depuis le milieu du 
XIIe siècle. Vous avez remarqué vous-même les exemples que j'ai signa­
lés dans mes Etudes sur la sculpture française. Il y en a beaucoup 
d 'autres. Notez seulement qu'au début du Xllle siècle encore on cou­
ronnait souvent les chapiteaux historiés d'arcature' du même genre 
dont les arceaux sont en plein cintre. n ne faut donc pas attacher trop 
d 'importance à cette petite particularité . Ce qui en a davanlage, c'est 
l 'absence complète dans l'ornementation de ces dais de tout détail 
révélant vraimenll'art gothique, et la présence au contraire de billettes, 
de grosses perles et de trous faits au trépan, qui couvrent non seule-
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Inent les principales lignes de l'architecture, mais aussi les bordures 
des nimbes, et jusqu'aux étoffes: ce sont des éléments décoratifs dont 
les artistes romans ont fait grand usage. La forme des vêtements dans 
les représentations figurées est souvent d'un grand secours pour en déter­
miner la date; mais ici la plupart des personnages sont de ceux, comme 
le Christ, les apôtres, les démons, que l'on représentait d'une façon 
traditionnelle sans se préoccuper des variations de la mode. Néanmoins, 
on peut remarquer que pour les quelques autres auxquels l 'usage 

Fig. 84. - 2" chapiteau octogonal. 

autorisait le sculpteur à donner un costume plus conforme à celui que 
portaient ses contemporains, aucun ne porte de vêtements coupés à la 
mode du XIlIe siècle. Ainsi dans le 2c chapiteau octogonal (fig. 84), les 
deux hommes, l'un jeune, l'autre vieux, debout derrière le lit de Tabithe, 
et qui sont sans doute de simples assistants, portent la tunique longue 
du xne siècle avec le large galon cousu à mi-jambe, dont nous avons 
tant d'exemples dans les miniatures de l'époque romane. 

« Dans le 3e chapiteau (fig. 85), le personnage en costume d 'évêque 
porte la mitre, ce qui ne saurait convenir à la première moitié du 
xnQ siècle, mais ce qui s'accorde fort bien avec une date comprise entre 
1160 et 1180, car ce n'est pas encore la mitre du xme siècle ayant, vue 

22 
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de face, la forme triangulail'e ou pentaO'onale, c'est la forme dite 
« à deux cornes » , dont la vogue, d 'assez courte durée, a commencé 
peu avant 1160 et ne dépasse pas de beaucoup le début du 
XH[e siècle. 

« Enfin le style des draperies dénote bien le xne siècle. Deux choses 
le caractérisent: c'est d 'abord la façon bizarre dont certains pans de 
manteaux se relèvent comme si un souffle puissa~t s'y engouffrait et 
les soulevait. C'ed en second lieu la façon dont les étoffes collent au 

Fir;·. XJ. - :~ . chapileau oclor;·onal. 

corps .et laissent deviner ses fOl'mes comme le ferait un linge mouillé. 
Vous avez trop d'expél'ience, mon Hévérend Père, pour n'avoir pas 
été frappé par ces deux particularités; dans la première vous voyez, 
avec les auteurs les plus autorisés, une influence byzantine ou la 
persistance d'une tradilion antique. Je suis de votre avis, mais je suis 
moins porté à attribuer ù la m.ême cause cette fa<;on étrange de figurer 
les plis des étoffes . .Te doute fort qu'il y ait là une imitation maladroite 
de la draperie antique, je b'ois plutôt que c'est la représentation plus 
ou moins outrée d'une mode qui régna en Occident, et particulièrement 
en France, pendant une partie du xne siècle, et qui consistait dans l'em­
ploi de vêtements d'étoffe fine, qui accusaient les formes du corps, 
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et sur lesquels on imprimait au fer chaud ces petits plis parallèles 
ou concentriques dont le fameux tympan de Vézelay offre un exemple 
bien connu. 

« Est-ce à dire qu 'il y ait une parenté quelconque entre ce chef­
d'œuvre de l'art roman bourg'uignon et vos sculptures de Nazareth, je 
me garderais bien de l'aiTIrmer quoique la recherche manifeste du 
mouvement et de l 'expression, les proportions allong-ées de quelques 
figures puissent y faire songer? Mais à vrai dire je ne saurais rattacher 

Fig:. g6. _:JO chapiteau ocLog·onal. 

ces chapiteaux à aucune des écoles de sculpture qui fleurissaient en 
France au xne siècle; peut-être conviendrait-il plutôt de chercher des 
analogies du côté de l 'Allemagne, c'est l'opinion de M. Mâle, à qui 
j'ai communiqué les reproductions que vous m'avez envoyées. Je n'ai, 
dans mon petit coin de province, aucun des éléments nécessaires pour 
contrôler cette hypothèse. Mais elle me paraît séduisante : « La cou­
« ronne du roi (fig. 88 et 89), m 'écrit 1\1. Mâle, est germanique. Le 
( casque des deux enchanteurs métamorphosés en monstres (fig. 77 
« et 78 ) est encore dans la tradition de l 'art des Othon; les plis serrés, 
« profunds, arrondis en cercle sur la poitrine et aux genoux, sont encore 
« ceux qu'on retrouve en Allemagne au commencement du XIne siècle. 
« y avait-il dans celte région de la Tt:'rre sain te une abbaye allemande? » 
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D 'autre part, n 'êtes-vous pas frappé d 'un trait commun à une partie 
des figures et, qui leur donne une physionomie étrange, c'est l'extrême 
allongement des visages, les dimensions données au nez, qui feraient 
presqu e croire que l'artiste - ou les artistes, car je doute que tout 
cela soit de la même main - était entouré de juifs et s'est efforcé de 
représenter, en l'exagérant à l 'excès, ce trait si répandu chez les gens 
de cette race? Faudrait-il en conclure qu 'il existait en Terre sainte 
une école de sculpteurs indigènes formés par des maîtres français ou 

Fig', ~7, - 3" chapiteau ocLog'onal. 

allemands? Vous êtes mieux placé que moi, mon Père, pour répondre 
à cette question. Je ne puis que vous la poser. 

« Et maintenant que représentent ces chapiteaux? Il Y en a deux 
qui sont faciles à interpréter. 

« Celui que reproduisent les fig. 79 à tH nous montre la scène de 
l'incrédulité de saint Thomas. L 'autre (fig. 82) représente, non pas saint 
Pierre l11archant sur les eaux, mais, comme vous l'avez fort bien vu, 
saint Pierre reconnaissant Jésus ressuscité et sautant à l'eau pour le 
rejoindre plus rapidement. Il est logique de chercher dans la vie de 
saint Pierre l'épisode qui accompagne le précédent. Vous ne vous y 
êtes pas trompé, c'est la résurrection de Tabithe (fig. 83 et 84. ), mais je 
doute que les trois personnages qui entourent le lit de la ressuscitée 
soient les pauvres et les veuves qui demandaient à l 'apôtre de leur rendre 
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leur bienfaitrice; car deux d'entre eux sont des hommes, l 'un jeune, 
l'autre vieux; ce sont des assistants quelconques, peut-être des com.­
pagnons ou des disciples de l'apôtre , ih sont trop bien vêtus pour être 
des pauvres. Quant au troisième, ce n 'est sûrement pas une veuve, 
mais plutôt une personne de la famille qui, d 'un geste familier, aide 
la défunte à s'asseoir sur sa couche. 

« Le 3e chapiteau (fig. 8n à 87 ) est d'une interprétation moins aisée. 
Il comprend douze figures partagées en quatre groupes. L 'apôtre qui 

Fi15'. RB. - 4" chapitea u Odos'ollaI. 

est représenté dans les groupes 4. et ;) en parlant de la gauche est saint 
Jacques le Majeur, VOl,lS l 'a vez parfaitement reconnu et vous ne vous 
êtes point trompé en voyant dans le groupe 4. (fig. 8n) l'apôtre baptisantle 
scribe Josias qui aidait à le mener au supplice, et dans le groupe n (fig. 86) 
la décollation de l'apôtre. Mais je ne puis voir dans les deux figures qui 
forment le 6e groupe (fig. 87) le grand prêtre Abiathar assistant au sup­
plice de saint Jacques avec un de ses accusateurs; aucun des deux 
personnages ne porte un insigne quelconque auquel on puisse recon­
naître un grand prêtre; ils ont les pieds nus, ils ont le costume tradi­
tionnel que l'on donnait aux apôtres et à leurs disciples. J 'en conclus 
que ce sont des fidèl'es qui attendent la mort du saint pour enlever son 
corps. Et cette interprétation me paraît d 'autant plus vraisemblable 
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que le grand-prêtre Abiathar est figuré déjà sur le chapiteau. C'est lui 
qui est habillé en costume d'évêque, dans le troisième groupe (fig. 8~ ) . 
L'objet assez indistinct qu'il tient de la main gauche, c'est le bout de la 
corde qui entoure le cou de l'apôtre, et ce détail suffit à moptrer que les 
figures du troisième groupe appartiennent au même ensemble que les 
trois suivantes, et n'ont pas de rapport avec les scènes figurées sur le 

côté gauche du chapiteau. 
« Je suis beaucoup plus embarrassé pour interpréter celles-ci (fig. 87). 

Le plus naturel est d'en chercher l'explication dans la légende du même 
apôtre saint Jacques, mais vous ne trouvez , me dites-vous, dans cette 
légende aucun épisode qui s'accorde avec ce qu'on voit ici. M. Mâle sup­
pose que le premier groupe à gauche pourrait représenter Philétus, le 
disciple du magicien Hermogène, qui revient rejoindre saint Jacques, 
après avoir été converti par lui et délivré des sortilèges de son ancien 
maître. Cette explicalion est forl plausible. Quant à la scène suivante, 
qui nous montre un démon conduisant à l'apôtre un perso·nnage en 
chemise, les mains liées derrière le dos, ce serait la lutte de saint 
Jacques ct d'Hermogène; elle représenterait le magicien vaincu et que 
l'apôtre s'est fait amener pieds et poings liés par les démons. Mais une 
difficulté ui"arrête; le pe:'sonnage conduit par le diable, avec ses longs 
cheveux tombant sur les épaules et son visage imberbc, semble être 
une femme; on peut s'y tromper sur une photographie, mais YOUS 

avez l 'original sous les yeux; or vous y avez vu une femme, et vous 
avez eu l'idée de chercher dans la légende de saint Barthélemy l'expli­
cation que ne vous fournissait pas celle de saint Jacques, Pour vous, le 
jeune homme de la première scène à gauche serait le fils du roi 
Polymnius ou le possédé que saint Barthélemy a guéri; la femme de 
la scène suivante sel'ait la fille de Polymnius, qui était possédée du 
démon, et l'évêque de la troisième scène serait le roi Polymnius lui­
même, qui .se convertit et exerça pendant vingt ans les fonctions épisco-

pales. 
« Je vous ai dit plus haut les raisons qui m'empêchent d'accepter 

cette dernière interprétation. Celle à laquelle vous avez songé, pour 
les deux autres scènes, ne me satisfait pas beaucoup plus. Le jeune 
homme qui s'entretient à gauche avec l'apôtre est élégamment vêtu et 
peigné avec soin, comment reconnaître en lui un possédé? La femme 
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de la scène suivante, avec son costume sommaire, ses cheveux épars 
sur les épaules, répondrait mieux à l'idée que les artistes se faisaient 
d'une possédée, mais pourquoi le démon la conduit-il auprès de l'apôtre? 
La légende, il est vrai, dit que le roi Polymnius ayant prié saint Barthé­
lemy de guérir sa fille qui était folle, l'apôtre se rendit auprès d'elle, 
la trouva chargée de chaînes et ordonna aux ser\'iteurs du roi de la 
délier. Mais personne n'osant s'approcher d'elle, il répéta son ordre en 

disant: « Que craignez-vous? J'ai lié le démon qui était en elle. » Et 

Fig'. 89. - 4e chapiteau octogonal. 

aussitôt on la déli~ et elle fut guérie. Mais cela s'accorde bien mal 
avec ce qui est représenté sur le hapiteau, et à vrai dire, j'aime encore 
mieux l'explication de M. "Mâle, surtout si après nouvel examen il 
vous semblait possible de reconnaître un homme dans cette figure en 
chemise où nous voyons une femme. 

« ' Le dernier de vos quatre chapiteaux polygonaux (fig. 88 à 90) 
paraît bien, comme vous le pensez, se rapporter à la légende de saint 
Matthieu. Mais il est assez difficile d'en expliquer tous les détails de 
façon satisfaisante. La première scène à gauche (fig. 88) représente le roi 
Egyptus causant avec un tout jeune homme aux cheveux bouclés; c'est 
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son fils que saint Matthieu vient de ressusciter. A droite, les deux per­
sonnages qui discutent ensemble pourraient être les deux enchanteurs 
Zaroës et Arphaxad, qui ont été impuissants à ressusciter le jeune 
prmce. 

« Le roi qui vient ensuite doit être le roi Hyrace (fig. 89 ), qui succéda 
à Egyptus et qui voulut prendre pour femme Iphigénie, la fille de son 
prédécesseur, quoique ce fût une vierge consacrée au Seigneur. La 
Légende dorée raconte que saint Matthieu convia le roi à veniL' entendre 
un sermon où il exposa les raisons qui s'opposaient à ce mariage, et 
que, malgré la colère du roi, il bénit Iphigénie agenouillée devant lui. 
Vous avez parfaitement reconnu que c'était la scène ici représentée. 

« Le sens des deux dernières scènes est beaucoup moins clair (fig. 90). 
Les deux personnages debout derrière l 'apôtre semblent être les mêmes 
que nous avons vus dans la seconde scène du même chapiteau, car ils 
présentent les mêmes traits caractéristiques : l'un est âgé, nu-tête, 
barbu; l'autre est jeune, imberbe, et coiffé du même bonnet richement 
orné que porte le jeune homme de la seconde scène. Ce serait donc 
encore une fois Zaroës et Arphaxad, mais la Légende dorée dit qu'ils se 
sont enfuis en Perse aussitôt la guérison du fils d'Egyptus. Seraient-ce 
le.s enchanteurs que le roi Hyrace envoya à Iphigénie pour la décider 
au mariage? C:est l'avis de M. Mâle. Ce serait plus vraisemblable. 
Toutefois, ce jeune homme si élégant a plutôt l'apparence d'un Pl'ince 
que d'un magicien, et je comprends que cela vous ait conduit à sup­
poser que la seconde scène représenterait le jeune fils d 'Egyptus causant 
avec l'eunuque Candace, chez qui logeait saint Matthieu. Malheureuse­
ment la Légende dorée ne les met nulle part en présence l'un de l 'autre , 
et je ne puis comprendre ce qu'ils viendraient faire ici une seconde fois. 

« La dernière scène (fig. 90) n 'est pas beaucoup plus claire. Elle nous 
montre deux démons, ou plutôt une sorte de monstre poilu, qui semble 
repousser un démon. Qu'est-ce que cela signifie? Faut-il y voir les 
démons s'enfuyant en reconnaissant l'impuissance des enchanteurs 
qu 'ils inspirent? C'est bien douteux. 

« Serait-ce, comme vous le supposez, « l 'âme d'Hyrtacus, qui s'est 
« tué et que le démon emporte? » Ne faudrait-il pas plutôt voir dans 
ce monstre difforme Hyrtacus, le visage et le corps envahis et rongés 
par la lèpre, et levant le bras pour se plonger dans le corps l'épée avec 
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laquelle il se tua; il serait intéressant de vérifier sur l'original s'il ne 
tient pas dans la main quelque objet mutilé que l'on ne voit point sur 
la photographie et qui aiderait singulièrement à contrôler la valeur de 
cette hypothèse. 

« Vous trouverez hien vagues et bien insuffisantes les observations 
qui précèdent; or, mon Révérend Père, je me trouve plus embarrassé 
encore pour vous parler du grand chapiteau carré (fig. 76,77, 78 ). 

« Vous pensez qu'on pourrait y voir une espèce d'allégorie du Juste 

Fi u ' . 90. - 4° chapiteau octoFonal. 

conduit par la Foi ou par l'Église. Ce ri'est point mon avis; je suis 
convaincu qu'il s'agit encore d'un apôtre, comme l'indiquent le nimbe 
et les pieds nus. Mais lequel? J'ai vainement fait appel à mes souve­
nirs, et je n'aurais aucune hypothèse plausible à vous proposer si 
M. Mâle, avec sa science et son obligeance habituelle, ne m 'en avait 
suggéré une que voici : 

« L'apôtre ici représenté serait encore saint Matthieu. La Légende 
dorée raconte que les deux enchanteurs Zaroës et Arphaxad étant 
survenus a vec deux dragons jetant du feu et du soufre par la gueule, 
« le saint se munit du signe de la croix et alla sans crainte au-devant 
( d'eux. » Ce serait le sujet de cette scène. 

« Seulement les deux dragons seraient ici deux diables, et les deux 

23 
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individus à moitié cachés par leurs boucliers seraient les enchanteurs. 
Enfin ce n 'est pas l'apôtre, c'est la Foi qui tient le signe de la croix. 
J'ajoute que l'apôtre a rail' d"hésiter, de se laisser traîner, cela s'ac­
corde mal avec le texte de la Légende dorée qui dit qu'il s 'avança sans 
crainte. On peut encore objecter ... Mais à quoi bon insister, puisque 
je vous ai déjà avoué que je n'avais aucune explication à vous offrir. 

({ Permettez-moi donc de ne pas faire un plus long étalage de mon 
ignorance. Faites de ces notes ce que vous voudrez, et veuillez agréer, 
mon Révérend Père, l'hommage de mon respectueux dévouement. 

({ R. DE LASTEYRŒ. » 
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FOUILLES RÉCENTES PRATIQUÉES DANS L'ÉGLTSE DE A1NTE-AN:'\E, 

A SÉPHORIS 

Découverte d'une mosaïque avec inscription héhraïque. - A six ou 
sept kilomètres de Nazareth, vers le nord-ouest, se trouve l'ancienne 
ville de Séphoris qui, à l'époque gréco-romaine, porta le nom de 
Diocésarée. 

C'est encore aujourd'hui \ln village considérable, entièrement musul­
man; les immenses nécropoles de diverses époques qui l'entourent en 
attestent seules l'antiquité et l'ancienne splendeur. 

C'est là que, au V[C siècle de notre ère, Antonin de Plaisance visita 
la basilique dont les ruines se voient encore sur le penchant occiden­
tal de la colline sur laquelle s'élevait la ville et qui avait été bâtie dès 
le IVe siècle par le comte Joseph de Tibériade. 

Elle fut retrouvée et restaurée par les Croisés, et une tradition très 
ancienne, recueillie en particulier par le dominicain Burchard du 
Mont-Sion (1285), fait de Séphoris la patrie de sainte Annel. 

Tout le chevet de l'église des Croisés existe encore; mais, comm.e 
le montre le plan que nous en donnons (fig. 91 ), il présente des ::mo­
malies très fortes. 

A l'extérieur, le chevet était droit dans toute la largeur de l'église, 
sauf une saillie correspondant à l'abside latérale nord, saillie qui se 
reproduit également le long du mur latéral nord. De plus, l'angle sud­
est n'est pas un angle droit, mais un angle légèrement aigu, tandis que 
l'angle correspondant de la chambre intérieure est droit. 

L'abside centrale, voûtée en cul-de-four et ménagée dans l'épaisseur 
des murs, était précédée d'un chœur plus large que profond; sa voûte 
était en berceau et à arc brisé. 

1. p, Barnabé :Meistermann, Nouvea./l Guide de Terre sa.inte, p . 520. 
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Le sol de l 'abside était formé par le rocher taillé perpendiculairement 
au commencement du chœur sur un e hauteur de un mètre environ. 

t Mos,,'r"' 

• • 
PLAN DE L'ÉGLISE 

DE SÉPHORIS 

Hord 

Echelle en meïres 

o Ô 8 Jom-. 

Mosaïque? 

Fig'. 91. - Plan de l'église de Séphoris. 

La nef latérale sud est terminée , elle aussi, par une abside seml-
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circulaire, non précédée d'un chœur; mais derrière cette abside, entre 
les deux murs de l'angle sud-est, est nlénagée une chambre presque 
carrée, qu'un corridor met en communication avec le chœur de l'abside 
centrale. 

Quant à la nef latérale nord, elle était terminée à l'est d'une façon 
tout à fait anormale. A la place de l'abside, mais en ayant les mêmes 
proportions, une partie droite ou chœur précédait une chambre beau­
coup plus grande et presque carrée, surmontée d'une voûte à arêtes, 
aussi haute que celle de l'abside centrale dans les angles des colonnes 
engagées. 

Ces trois absides subsistent avec leurs voûtes dans un état de 

conserva tion très suffisant. Au devant régnait une espèce de transept, 
formé de trois travées à plan carré et à voûtes d'arêtes, dont on voit 
encore la naissance au-dessus des chapiteaux. Les bases des deux 
piliers de la nef centrale ont encore une hauteur de plus d 'un mètre. 
Ces piliers sont à plan cruciforme et étaient formés d'un faisceau de 
colonnes engagées et de pilastres. Toutefois, à la place des pilastres 
correspondants, le long des murs latéraux nord et sud, la retombée des 
vovtes était reçue par des colonnes de granit en partie engagées dans le 
mur t,f supportées par d'anciennes bases cubiques dont le profil est 
composé ~:: r~::"~a.,,,,,, tAN>~ ~6~!lT'6~ ~:lT' (if~s cavets DIu Detits. Ces 
colonnes et ces bases proviennent sans aucun doute de l'église du 
IVe siècle. Dans l'enceinte actuelle, on peut voir une grande quantité de 
colonnes, de chapiteaux et de bases dont l'étude serait intéressante. 

Tout l'édifice est bâti en pierres d'assez grand appareil portant 
toutes les stries diagonales, mais sans aucune marque de tâcherons. A 
l'extérieur de l'abside latérale nord surtout, on a réemployé des maté­
riaux anciens de très grand appareil. Les pilastres sont corn posés de 
pierres longues et profondes dans lesquelles on a découpé le profil de 
plusieurs colonnes et pilastres. C'est là un procédé qui, si je ne me 
trompe, est plutôt primitif. 

Les murs sont énormes, en particulier ceux qui ~ntourent la chambre 
de l'angle nord-est. Dans l'épaisseur du mur latéral nord, on a même 
ménagé un escalier passant au-dessus de la voûte qui précède cette 
chambre. 

Dans cette chambre, qui depuis plus de trente ans sert de chapelle, 
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se voyait du côté gauche, presqu'au ras du sol, un trou donnant dans 
un 'petit réduit situé au-dessous de l'escalier. 

Au mois de juin dernier (1909), .le fis élargir ce trou et nettoyer ce 
petit réduit et je constatai avec surprise qu'il était pavé en mosaïque 
se prolongeant vers l'ouest et semblait se continuer sous les pierres 
d'appareil du mur. 

J 'entrepris alors quelques recherches. Je fis creuser d'abord en 
avant de l'abside nord, au centre de la travée qui le précède. Là, le 
rocher a été creusé à une assez grande profondeur, mais sous la 
chambl'e il se relève en escarpe et en forme le sol. 

Notons ici que la travée qui précède l'abside centrale était autrefois 
entièrement pavée d'une très belle mosaïque qui, depuis, a complète­
ment disparu. 

N'ayant rien retrouvé à l'intérieur, je pensai à rechercher de l'autre 
côté du mur latéral nord la continuation de la mosaïque trouvée sous 
l'escalier. 

De ce côté, on voyait dans le mur le contour d'une ancienne porte, 
et, plus à l'est, une rainul'e profonde et yerticale se prolongeait jus­
qu'au dessous du sol, comme pour marquer quelque chose. 

De fait , à un demi-mètl'e plus bas , cette rainure correspond à une 
taille du rocher qui vient du sud et se prolonge vers le nord, perpendi­
culairement au mur de l 'église. Un peu plus bas, le long de la paroi 
verticale du rocher, commence un e mince bande de mosaïque blanche, 
assez fine. Cette bande se continue le long du mur de l'église jusqu'à 
la porte dont j'ai parlé et semble m~m passer pal'-dessou<; l'assise du 
mur et sous 'le seuil de la porte , et par conséquent rejoindre proba­
blement la mosaïque située à l'intérieur, sous l'escaliel'. 

Mais au nord du mur, tout est détruit. 
Heureusement que le long de la paroi du rocher taillé, à l'est, nous 

fûmes plus heureux. La bande étroite de lllosaïque s'élargit vers le 
nord, et un peu plus loin commence une bande de cubes disposés en 
diagonale, puis plus loin encore des b :ll1des alternées de cubes blancs 
et de cubes noirs. Il fallut alors enlever toute une peLite colline de 
terres. On s'y mit avec ardeur, et en quelques jOUl'S on dégagea tout 
l'angle nord-est d'une chambre taillée dans le roc. Enfin nous mîmes à 
découvert un fragment d'une magnifique mosaïque que la petite colline 
de terres a sauvée de la destruction. 
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Le reste de cette chambre a servi de cimelière, plus probablement 
au temps des Croisés. Il n'est peul-êlre pas indifférent de rappeler 
que dans la terre, au-dessous du niveau de la mosaïque, nous avons 
trouvé de jolis anneaux en agate rouge , malS sans inscription, et un 

Fiô' . !U . - Séphoris. Mo 'aique et inscription hébraïques, 

cerlain nombre de ces grains de verre et d'autres matières que l'on 
rencontre dans les anciens tombeaux . 

Devant la porte , dont on voit le contour dans le mur latéral nord, 
étaient placées, en avant du seuil, plusieurs pierres formant comme un 
pavement assez régulier. Une d 'elles éLait un linteau de porte portant 
une inscription grecque. 

Quant à la mosaïque, bien que mutilée, elle est encore très précieuse à 
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cause du fragnlent d 'inscription hébraïque qu!elle contient. Cette 
inscription a été présentée à l'Académie des Inscriplions et Belles­
Lettres, dans sa séance du 8 octobre 1909, par M. Clermont-Ganneau, 
membre de l'Institut de France. Nous reproduisons ci-dessous le 
mémoire qu'il a présenté à l'Académie sur ce sujet. 



COMMUNICATION 

FAITE PAR 1V1. CLERMONT-GAN XE U 
MEMBRE DE L'I:'IISTJTUT 

, , 
A L ACADEMIE DES INSCRIPTIONS ET BELLES-LETTRES 

Séance du 8 oclobre 1909. 

Il Y a environ neuf ans, j'ai communiqué à l'Académie 1 une inscrip­
tion juive, en caractères hébraïques carrés, contenue dans un pave­
ment en mosaïque découvert en Galilée, à Kefr Kenna, la Cana tradi­
tionnelle de l'Évangile, et pouvant remonter aux premiers siècl s ùe 
notre ère. C'était alors le seul texte de ce g'enre qu'on eût jamais 
recueilli. 

En voici un second, qui présente avec lui les plus grandes analogies. 
J'en dois la connaissance au P. Prosper-Marie Viaud, supérieur du 
couvent de Nazareth, qui aura prochainement l'honneur d 'entretenir 
notre Compagnie des belles trouvailles d'un autre ordre qu'il a faites 
à Nazareth même, dans les anciens sanctuaires de l'Annonciation, e t 
dont. j'ai déjà signalé ici, il y a quelque temps '2, le rare intérêt pour 
l'art des Croisades. 

Cette nouvelle inscription hébraïque provient d 'une autre ville 
célèbre de Galilée, Séphoris, l'antique Diocésarée, située à environ 
une lieue et demie à l'ouest de Kefr Kenna. Elle fait partie d 'un granù 
pavement en mosaïque découvert, au cours de cet été, au nord et tout 
près des ruines de l'église des Croisés, dite de Sainte-Anne. 

Elle est dessinée en noir, sur fond blanc, dans une sorte de grand 
médaillon circulaire bordé par un gros cordon qui s'enroule dans un 
cadre rectangulaire et se bouclait aux quatre extrémités des deux dia-

1. Comptes rendus, 1900, p. 545; 1901, p. 852. Voir mon mémoire détaillé, Rec. 
d'A rch. or., IV, p. 345 et p. 3i2; cf. Rép. d'épigr. sém", nO 2~1. 

2. Comptes rendus, 1909, p. 22i. 

24 
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mètres perpendiculaires. Cet ensemble est entouré de larges bandes 
ornées d'un semis de petits losanges et se raccordant à la décoration 
générale, sur laquelle nous n'avons pas de renseignements précis, la 
m.ajcure partie du pavement ayant disparu. Les couleurs employées 
sont le blanc, le noir et le rouge. 

Cette mosaïque semble avoir tapissé le sol d'une vaste salle rectan­
gulaire dont la partie supérieure était entaillée dans le roc, à une pro­
fondeur moyenne de 0 m. 50. Le mur-limite septentrional de l'église 
d~s Croisés passe sur ce pavement antérieur et n'a pas peu contribué 
à en amener la destruction. Le médaillon en partie conservé est logé 
d::ms l'angle nord-est de cette aire rectangulaire, et l'inscription est 
orientée de telle façon qu'il faut faire face à l'est pour la lire. Cette 
disposition me donne à croire qu'il devait y avoir primitivement un 
motif semblable, également avec inscription, faisant le pendant symé­
trique, dans l'angle sud-est de la salle 1, et que cette salle avait son 
entrée à l'ouest et son fond à l'e t. 

L'inscription a malheureusement beaucoup souffert; toute la partie 
de droite et la partie inférieure sont irrémédiablement détruites. N éan­
moins, la forme régulière du champ permet d'évaluer ù peu près l'éten­
due des lacunes, étant donné que les longueurs variables des lignes 
horizontales et le nombre 'même de ces lignes équidistantes sont fonc­
tions géométriques du cercle où elles étaient symétriquement inscrites 
et dont j'estime le diamètre à + 0 m. 60. 

A la photographie directe de l'original je crois devoir joindre la 
reproduction d'un estampage superficiel, léger gaufrage sur lequel le 
P Prosper-Marie a, au moment même de la trou vaille, indiqué· au 
cl'ayon les cubes noirs constituant le tracé des lettres, Ce contrôle est 
d 'autant plus utile qu'entre ce moment et celui où la photographie a 
pu être exécutée, il s'est écoulé plusieurs mois et que, dans cet inter­
valle, la mosaïque déjà fort endommagée semble avoir subi de nou­
veaux dégâts. 

L'essai de lecture que je propose a un caractère provisoire et com­
porte plus d'une réserve, car il suffit parfois d'un cube de plus ou de 
moins pour changer l'identité de telle ou telle lettre. En outre, la 

1. Peut-être même y avait-il, enlre les deux médaillons d'angle nord-est el sud­
est, un autre motif central plus important. 



Fig. 93. - :\1o:uïque Juive à inscl'ipLion de Séphoris. 



Fig'. 94. - Estampage de la mosaïque de Séphoris. 
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disparition accidentelle d~un cube blanc dans le fond du champ se tra­
duisant sur la photographie par un vide noir, ces vides peuTent donner 
l'illusion de cubes noirs appartenant au tracé gl'aphique. Mes restitu­
tions s'appuient sur J'inscription de Cana qui, comme je l'ai dit, offre 
avec la nôtre les plus étroites affinités: même région, même matière, 
même paléographie, même langue aramaïsante, même formule et, selon 
toute vraisemblance, même époque, c'est-à-dire me-lVe siècle de notre 
ère. On remarquera la distinction normale, et très nette, entre les 
formes respectives du dalet et du rech, ainsi que celle, qui n'est pas ~ 
observée dans l'inscription de Cana, entre les formes du hé et du khet. 

":l(1) i 

\~;' ':l(i ) [JO~J 2 

(,:l) c,n[.m ':lJ :~ 

" 
'11111?"? ... 4 

r· ........ J 5 
[ ..... ] 6 

Soit en bon souvenir Rabbi Yoûdan fils de 
Tanhoûm fils ? (de ?) ....................•. 

Le mot ":l1, correctement écrit à la ligne 1, nous montre que la 
graphie transposée i:l", dans l'inscription de Cana, est, comme on 
pouvait le supposer 1, attribuable à une simple erreur du mosaïste. 

Les noms propres YoLÎdan et TanhoLÎm sont bien connus dans l'ono­
mastique juive de cette époque. Par une coïncidence curieuse, ce 
dernier est aussi porté par le père du dédicant de Cana, si bien qu'on 
pourrait se demander si notre Yoûdan ne serait pas le propre frère de 
ce dernier, appelé Yôseh (== Joseph). Pour l'affirmer, il faudrait savoir 
si, ici, la généalogie était de même poussée jusqu'au second degré et 
si, dans ce cas, le nom du grand-père (110,:l) concordait également. La 
chose demeure dans le doute, car ce nom, s'il a jamais existé, devait 
se trouver au début de la ligne 4, totalement détruit, et, d'autre part, 
la restitution du mot ,:l, fils, à la fin de la ligne 3, se heurte, notam­
ment en ce qui concerne le bet, à des difficultés paléographiques 2. 

i. Cf. Lidzbarski, Ephem., l, p. 3i4. 
2. L'estampage crayonné montre un cube de trop à la partie supérieure de la 

lettre présumée qui a beaucoup !:'ouffert et à en juger d 'après la photographie, 
semble a voir été depuis totalement détruite. 
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Le peu qui suhsiste de la ligne 4 est pleiIl d'obscurités. Au premier 
abord, on serait tenté de reconnaître dans les trois avant-derniers 
caractères le pronom démonstratif ,.,1,., « cette », comme dans l'inscrip­
tion de Cana, suivi du pronom relatif 1 « que» ou « qui ». Mais il 
faudrait pour cela admettre que le dalet de ,.,1,., affecte ici, par excep­
tion, la forme propre au rech 1. En outre, il devient très difficile de 
construire, avec ces deux éléments grammaticaux ainsi disposés, une 
phrase comparable à celle de l'inscription de Cana. Ce groupe final de 
quatre leltres est précédé de deux autres lettres dont la première (en 
remontant) semble bien être un yod et la seconde pourrait être dalct 
ou rech. Je me demande si l'ensemble de cette ligne et le début de la 
ligne 5 ne seraient pas ~l restituer et à lire: 

1,.,:! (:l),.,' (1) [ i1't~':l ) 4 
l .. ... [ ,.,S:l~"'] 5 

fils de Bôleh , qui a donné celle mosaïque 3? .... 

Puis, clans le restant de la ligne 5 et dans la ligne 6 très' courte 
(symétrique de la ligne 1) pouvait venir l'eulogie f~nale de l'inscription 
de Cana: 

,.,n::l':l ,.,S ',.,n 
Que pOUL' l~i soit la bé'nédiction! 

Ce pavement en mosaïque dépendait vraisemblablement de quelque 
synagogue de Séphoris qui, au dire du Talmud, en contenait plusieurs. 
On sait d"ailleurs que cette ville fut~ au ne et' au me siècle de notre ère , 
le centre officiel du judaïsme, résidence des patriarches juifs et du 
grand sanhédrin, jusqu'au moment où ce centre fut transporlé à Tibé­
riade. Parmi ces patriarches qui se succédaient de père en fils, le nom 
de Yoûdan ou Yoûdah revient à trois reprises, avec le qualificatif spé­
cifique de Rahhi ou Rahhinou. Le patronymique de notre Rabbi Y otîdan 
nous empêche de reconnaître en lui l'un d'eux, mais il est permis de 

1. Nous en avons un exemple dans l'inscription de Cana. 
2. La base horizonlale de la lettre a pu être entièrement détruile (voir les fac­

similés), et alors le :l aUl'ail pris tout naturellement l'aspect d 'un ,. 
3. C'est le mot employé dans l'inscription de Cana, toutefois avec le verbe 1:lY 

« faire ». Mais ici on pourrait en supposer quelque aulr'e concordant mieux avec 
le ,'crbe :J.,.,; « donner Il. 
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croire que leQr homonyme, auteur de la dédicace, était un personnage 
d'importance vivant à cette époque où la Séphoris juive était à son 
apogée. En tout cas, il paraît difficile de descendre au-dessous de l'an 
352, date de la grande révolte juive qui, rudement réprimée par Gallus, 
beau-frère et co-régent de Constance, eut pour résultat la destruction 
au mOlfiS partielle de ses prmcLpaux foyers: Séphoris, Tibériade et 
Lydda 1. 

L Il Y aura lieu, toutefois, de revenir à ce propos sur un point que j'ai déjà 
indiqué: le rôle joué à cette époque par le comte Joseph de Tibériade, juif con­
verti, qui. pour faire pièce à ses anciens coreligionnaires, fit construire plusieurs 
églises en Galilée, notamment à Séphol'is. 
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